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ABSTRACT 

Radents from the ncw localities of Châteauredon (Alpes-de-Haute-Provence) and La Denise (Bouches-du-Rhône) 
show more similarities with the rodenls known from the Czecho-Slovak locality of Franzenbad than \Vith the species 
round in contemporaneous Lower Miocene falmas located wcstward of the present Rhône Valley. This is another data 
wieh support the exislance of several biogeographkal provinces in Soulhern France during Lower Miocene. The 
correlations which have becn scttled down allow new datations of several formations in Provence and give new 
information on the Aquitanian and Burdigalian paleogeographies ofthis region. More precise stratigraphieal allocations 
are given to sorne olher localities of Central Europe. 

RÉSUMÉ 

Les rongeurs des gisements de Châteauredon (Alpes-de-Haute-Provence) et de La Denise (Bouches-du-Rhône) 
montrent plus d'affinités avec ceux du gisement tchécoslovaque de Franzensbad qu'avec ceux des faunes contemporaines 
de la fin du Miocène inférieur situées à "Ouest de l'actuelle Vallée du Rhône, apportant ainsi de nouveaux arguments en 
faveur de J'existence de provinces biogéographiques dans le Sud de la France, durant cette période. Les corrélations 
effectuées (Région d' AiX-Cil-Provence et de Digne) nous permettent de proposer de nouvelles datations pour plusieurs 
formations du Miocène provençal ainsi que de préciser la position stratigraphique de plusieurs gisements d'Europe 
centrale. La révision de ces niveaux apporte enfin des renseignements sur la paléogéographie du Sud de la France à 
l'Aquitanien et au Burdigalien. 

INTRODUCTION 

C'est dans le cadre d'un programme de recherche sur la géologie de la Provence 
pendant le Néogène que furent découverts les gisements de La Denise et de Châteaure­
don (cf. Fig. 1). Leur étude s'avérait intéressante, d'une part par l'abondant matériel 
paléontologique recueilli, d'autre part par la datation paléontologique de ces niveaux 
situés dans un contexte géologique régional complexe, encore insuffisamment éclairé 
par des datations précises. De plus, l'origine littorale du gisement de La Denise et 
l'existence à Châteauredon d'un terme marin passant latéralement au niveau à Micro­
mammifères, permettaient d'envisager des corrélations marin-continental. 

Ces nouvelles et riches faunes de Rongeurs pouvaient également servir à tester le 
modèle biogéographique proposé par plusieurs auteurs (Fahlbusch, 1964; Freudenthal, 
1967; Aguilar, 1980-1981), pour interpréter l'évolution de certaines lignées de Cricetidés 
et plus précisément, de lignées appartenant aux genres Megacricetodon et Democriceto­
don. Ce modèle admet que l'Europe au Miocène moyen était découpée en provinces 
biogéographiques dans lesquelles se différenciaient indépendamment ces lignées. Trois 
provinces se trouvent ainsi distinguées: la Péninsule Ibérique, le Sud de la France à 
l'Ouest de l'actuelle Vallée du Rhône occupée alors par la mer miocène qui pouvait jouer 
le rôle de barrière géographique et l'Europe Centrale à laquelle est rattaché le Sud de la 
France à l'Est de cette même Vallée. 

Dans le présent travail, après l'historique et la description des gisements considérés, 
nous traiterons en premier la systématique des Rongeurs recueillis, de son interprétation 
en termes d'évolution, et enfin, des implications géologiques et paléogéographiques qui 
auront pu être dégagées à partir de nouvelles datations et des corrélations mises en 
évidence. 
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Fig. 1. - Localisation des principaux gisements à Rongeurs (.) à l'Est de la Vallée du Rhône, 

HISTORIQUE ET CONTEXTE GÉOLOGIQUE 

LE GISEMENT DE LA DENISE (BOUCHES-DU-RHÔNE) 

Ce gisement a été découvert par J.P. Aguilar lors d'une prospection systématique de 
niveaux marins littoraux, sur les indications de Ph. Kérourio qui lui avait signalé la 
présence de sable à huîtres. Cette lentille de sable molassique cartographiée en Torto· 
nien marin (Feuille de Pertuis au 1/50000, n' XXXll-43) et dont les coordonnées sont: X = 
849,8 et Y = 151,5 est située près de la ferme de La Denise à quelques kilomètres au N.W. 
de Venelles. Elle repose en discordance sur les calcaires de La Trévaresse qui ont été 
attribués à l'Aquitanien, d'après la datation de la série de Venelles (Aguilar et al: 1978). 
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Le gisement se présente sous la forme d'une petite carrière circulaire ouverte dans un 
ensemble épais de 2m, constitué de sable et de passées grèseuses, recouvert par des 
dépôts quaternaires (cf. Fig. 2). C'est dans le niveau riche en huîtres situé à la partie 
supérieure de la formation sableuse que furent trouvées des dents de Micromammifères 
ainsi que quelques dents de Sélaciens et de Téléostéens. Afin d'obtenir une faune 
représentative, nous avons effectué plusieurs prélèvements dans ce site et la cinquan­
taine de dents de Rongeurs récoltée, provient du lavage-tamisage de 500 kgs. de 
sédiment. 
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Dépôts quaternaires. 

Sables miocènes avec lentilles de 
grès, huîtres et galets. 

Fig. 2. - Coupe locale du gisement de La Denise (F : niveau à Micromarnmifères). 

LE GISEMENT DE CHÂTEAUREDON (ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE). 

La présence dans la série miocène de Châteauredon, de couches marines intercalées 
dans des niveaux continentaux qui montrent localement quelques passées ligniteuses, 
susceptibles de renfermer des Micromammifères, a attiré l'attention du groupe de travail 
constitué par J. P. Aguilar, G. Clauzon, M. Dubar et J. Michaux, dans l'espoir d'y 
reconnaître des corrélations marin-continental nouvelles. La prospection de cette région 
a conduit à la reconnaissance de plusieurs gisements à Micromammifères·nouveaux et 
l'un d'entre eux, découvert par M. Dubar, s'est avéré d'une grande richesse. C'est ainsi 
que le lavage-tamisage de 300 kgs. de sédiment environ, nous a permis de recueillir près 
de 400 dents de Rongeurs. 

Ce gisement continental, de coordonnées X = 911 ,27 et Y = 198,26 (Feuille de Digne au 
1/50000, n' XXXIl-41), affleure à quelques centaines de mètres au N-E du village de 
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Châteauredon, sur le flanc droit du Ravin de l'Hubac et se trouve dans une formation de 
marnes cartographiée en Helvétien (m2). 

Sur la coupe (cf. Fig. 3), le niveau fossilifère étudié est situé à la partie inférieure où il 
correspond à une petite passée ligniteuse de 20 à 30 cm d'épaisseur, interstratifiée entre 
des marnes et des termes carbonatés. D'après G. Clauzon (G. Clauzon ill/itteris), elle 
passe latéralement à une formation marine littorale (b) visible en bordure de la R.N. 85 et 
qui a livré des Foraminifères, recueillis par M. Dubar et déterminés par R. Anglada. 
Cette dernière est cartographiée sur la Feuille de Digne au 1/50000 comme une petite 
intercalation marine d'âge helvétien, située entre la localité de Châteauredon et la 
chapelle Notre-Dame-des-Cornettes. Par rapport aux descriptions des anciens auteurs, 
elle correspond au niveau marin à O. crassissima d'âge helvétien-tortonien de Depéret et 
Douxami (1895) et à la plus ancienne intercalation marine d'âge vindobonien de De 
Lapparent (1935). Sur la coupe proposée par Gigot (Gigot, 1975), elle est signalée sous la 
forme d'un niveau à huîtres situé à la base d'un ensemble marno-calcaire à constructions 
algaires daté de l'He1vétien-Tortonien (Gigot et Rioult, 1972). 

A la partie supérieure de la coupe (cf. Fig 3) se rencontre une seconde formation 
marine (a) qui correspond à un ensemble marno-gréseux, continu sur tout le pourtour 
du dôme et dont une des barres gréseuses supporte le village de Châteauredon. Cette 
passée marine supérieure est encadrée par des marnes ligniteuses qui ont fourni des 
Rongeurs, actuellement en cours d'étude par J.-P. Aguilar. Le niveau fossilifère infé­
rieur, plus riche, fait l'objet de notre étude. 
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{- Discordance infra-Néogène 
Série mésozoi'que (Crétacé) 

Fig. 3. - Coupe synthétique de la série inférieure tertiaire de Châteauredon, d'après G. Clauzon. 
F* : niveau à Rongeurs étudié. 
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ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

CRICETIDAE ROCHEBRUNE, [883 

Genre MEGACRICETODON FAHLBUSCH, 1964 

Megacricetodon aff. bavaricus FAHLBUSCH, [964 
(PI.I; fig. 1-18) 

1972 - MegacricetodOlI arr, col/ongel/sis (MEIN), Cicha, Fahlbusch et Fejfar, p 137, lab. 2. 
1974 - Megacricelodon arr, col/ollgensis (MEIN), Fejfar, p. 160·161, fig. 29·30. 
1981 - Megacricetodoll bmwicus FAHLBUSCH, Aguilar et Clauzon, p. 911. 
1981 - Megacricetodoll bavoricus FAHLBUSCH, Aguilar, p, 54-56, 171. 

Gisement de Châteauredon 
Dents isolées CHD n° [ à 274. 

Dimensions: 

N v.l. M:!, sm S V 

L 1,52 - 1,82 1,66 :t 0,01 0,06 3,61 

MIl 39 

1 0,99 - 1,17 1,10 ! 0,01 0,04 3,64 

L 1,10 - 1,34 1,20 ! 0,01 0,05 4,17 

M21 49 

1 0,93 - 1,13 1,03 ! 0,01 0,04 3,88 

L 0,77 - 0,93 0,86 ! 0,01 0,04 4,65 

M31 20 

1 0,79 - 0,94 0,85 ! 0,01 0,05 5,88 

L 1,33 - 1,64 1,51 ! 0,01 0,07 4,64 

Hll 51 

1 0,80 - 1,03 0,93 ! 0,01 0,05 5,38 

L 1,12 - 1,37 1,23 :: 0,01 0,05 4,07 

M/2 61 

1 0,91 - 1,13 1,01 ! 0,01 0,05 4,95 

L 0,93 - 1,14 1,04 .! 0,01 0,05 4,81 

M/3 37 

1 0,76 - 0,96 0,84 :: 0,01 0,05 5,95 

TABLEAU 1 
Mensurations (en mm) des dents de Megacricelodoll aff. bavaricus FAHLBUSCH 1964 

du gisement de Châteauredon. 

N : nombre d'échantillons; v.l. : valeurs limites; M : moyenne; s.m. : erreur standard de la moyenne; S : écart-type; V : 
coefficient de variation. 
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Description: 

Molaires supérieures 
Mil: L'antérocône est formé de deux tubercules séparés par un étroit sillon; celui-ci 

peut être superficiel (63 % des cas) ou relativement profond (37 %). Le tubercule situé du 
côté labial est en général le plus fort et le plus élevé. Quelques spécimens montrent une 
région antérieure de forme particulière; en effet, l'antérocône très arrondi et étroit, est 
décalé dans l'angle antéro-externe où il fait saillie. Ceci se traduit par un rétrécissement 
au niveau de l'angle antéro-interne. Un bas bourrelet d'émail existe parfois, sur le flanc 
mésial de l'antérocône. Les antérolophes sont peu développés. Sur la majorité des 
échantillons, le protolophule et le métalophule sont rétroverses. Les tubercules princi­
paux sont massifs et coniques; l'ectolophe développé par le paracône est bien accusé, 
néanmoins, il ne se soude jamais au mésolophe. Le mésolophe est rarement absent 2 % 
des cas), il peut être court (17 %), long (12 %), mais c'est la situation intermédiaire qui 
domine (69 %). Dans ce dernier cas, il se soude parfois au flanc du métacône. Le 
mésosinus peut être obturé par une légère crête cingulaire. Le sinus est transverse et un 
bourrelet cingulaire plus ou moins fort le ferme lingualen\ent. Le postérolophe est peu 
épais, il présente sur certaines dents une petite facette d'usure et délimite un étroit 
postérosinus. 

M2/ : Cette dent de forme quadrangulaire montre un léger rétrécissement postéro­
interne. L'antérolophe labial est puissant, il forme un petit antérosinus; l'antérolophe 
lingual est faible ou bien développé, mais il s'abaisse rapidement et laisse grand ouvert le 
protosinus. L'ectolophe porté par le paracône est souvent fort et se soude sur de 
nombreux spécimens au mésolophe; il ferme ainsi la région antérieure du mésosinus. Le 
mésolophe est court (7 %), moyen (53 %) ou long (40 %); quand il est long, il se rattache, 
souvent, à la crête cingulaire qui ferme le mésosinus. Cette crête présente parfois un petit 
renflement qui est une ébauche de mésostyle. Le protolophule est simple et proverse ou 
double; dans ce cas, la liaison antérieure domine. Le métalophule est toujours simple et 
il se soude au niveau de l'hypocône, en des points variables, compris entre le bras 
antérieur et le bras postérieur de ce tubercule. La liaison est réalisée le plus souvent. En 
général, le sinus est transverse; cependant, sur certaines dents, il a tendance à être 
proverse. Le postérolophe bien développé, ferme complétement sur de nombreux échan­
tillons un profond postérosinus et présente une légère constriction qui isole une petite 
facette d'usure. 

M3/ : Sa forme très arrondie est due à la grande réduction de sa région postérieure. 
Du côté labial, le métacône n'est plus ou très peu visible; sur le bord lingual, l'hypocône 
est faible et le sinus n'est plus qu'une petite dépression. Dans la région antérieure, 
l'antérolophe lingual est peu développé et souvent absent. L'antérolophe labial, bien 
accusé, délimite un étroit antérosinus. Le mésolophe est généralement long, mais il peut 
présenter quelques variations (cf. fig. 4) selon qu'il se soude ou non au bord labial. 

Les Mil et les M2I ont trois racines: deux racines labiales cylindriques et une grosse 
racine linguale élargie longitudinalement. Les M3/ ont trois racines cylindriques: deux 
petites labiales et une plus grosse linguale. 



Mésolophe 
long et libre 
labialement 

2 
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Mésolophe 
long et soudé 

au bord labial 

13 

Mésolophe 
court et libre 
labialement 

4 

Nombre 
total de 
dents 

19 

Fig. 4. - Variations morphologiques des M3/ deMegacricetodoll aff.bm'ariclIs FAHLBUSCH, de Château~ 
redon (on a indiqué le nombre de dents présentant chaque morphotype). 

Molaires inférieures. 
Mil: Cette dent a une forme triangulaire du fait de l'existence dans sa région 

antérieure d'un étroit antéroconide. Ce dernier, simple et haut, est bien distinct de la 
première paire de tubercules; il porte une petite facette d'usure triangulaire. Les antéro­
lophides sont réduits ou développés. Le proto sinus ide et l'antérosinuside sont relative­
ment larges. L'antérolophulide n'émet aucun éperon; le métalophulideet l'hypolophu­
lide sont simples et proverses. Le mésolophide est rarement absent (2 %) ou long (2 %), il 
est souvent court (39 %) ou moyen (57 %). Son extrémité linguale est toujours libre dans 
le mésosinuside qui est fermé par une crête cingulaire de force variable. Le sinuside est 
pro verse ; il est parfois obturé labialement par un bas bourrelet cingulaire qui porte, 
dans certains cas, une ébauche d'ectostylide. Un épais postérolophide limite un postéro­
sinuside relativement étroit, ouvert lingualement lorsque la soudure postérolophide­
entoconide n'est pas totale. 

M/2: L'antérolophide labial est très développé par rapport à l'antérolophide lingual 
qui est faible et même parfois quasi-inexistant. Le protosinuside est large, profond et 
bien délimité par l'antérolophide labial. Le métalophulide et l'hypolophulide sont 
simples et proverses; le premier rejoint l'antéroconide, tandis que le second se rattache 
au bras antérieur de l'hypoconide. Le mésolophide peut être absent (17 %), court (25 %) 
ou long (2 %); cependant la situation la plus fréquente est un mésolophide moyen (56%). 
Dans ce dernier cas, il est souvent dirigé vers le métaconide et il peut s'y accoler. Une 
faible crête cingulaire ferme parfois le mésosinuside. Le sinuside est transverse à légère­
ment proverse; il existe sur son bord labial un bas bourrelet cingulaire plus ou moins 
accusé. Le postérolophide est long, puissant et il porte une petite facette d'usure; il 
délimite un vaste et profond postérosinuside. 
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M/3 : La région postérieure est très réduite, en particulier du côté lingual où l'on 
n'observe plus d'entoconide. Dans la région antérieure, l'antérolophide labial est déve­
loppé, illimite un protosinuside plus ou moins ouvert. L'antérolophide lingual (cf. fig. 5) 
peut-être absent, peu accusé ou plus marqué; dans ce dernier cas, l'antérosinuside est 
très petit. Le sinuside est profond et rétroverse. 

Les Mil ont deux racines: une antérieure cylindrique et une postérieure légèrement plus 
grosse et plus large. Les M/2 ont deux racines élargies: une antérieure et une postérieure. 
Les M/3 possèdent deux racines cylindriques: une antérieure légèrement élargie et une 
postérieure un peu plus grosse. 

Antérolophide 
lingual absent 
ou peu marqué 

17 

Antérolophide 
lingual 
marqué 

16 

Nombre 
total de 
dents 

33 

Fig. 5, - Variations morphologiques des M/3 de Megacricetodoll aff. 
bavaricus FAHLBUSCH, de Châteauredon (on a indiqué le nombre 
de dents présentant chaque morphotypc). 
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Gisement de La Denise 
Dents isolées DEN n° 1 à 42. 

Dimensions,' 

N v.l. M .! sm S V 

L l,59 - 1,72 1,66 ! 0,02 0,05 3,01 

MIl 7 

1 1,03 - 1,16 1,09 ! 0,02 0,05 4,59 

L 1,15 - 1,25 1,20 ! 0,01 0,03 2,50 

M21 9 

1 0,96 - 1,13 1,04 ! 0,02 0,06 5,77 

L 0,83 

M31 1 

1 0,88 

L 1,49 - 1,68 1,56 :!: 0,03 0,07 4,49 

Mil 6 

1 0,92 - 1,06 0,98 :': 0,03 0,06 6,12 

L 1,20 - l,3D 1,25 ! 0,01 0,03 2,40 

M/2 14 

1 0,99 - 1,09 1,05 ! 0,01 0,03 2,86 

L 1,06 

M/3 1 

1 0,85 

TABLEAU Il 
Mensurations (en mm) des dents de Megacricelodoll aff. bavaricus FAHLBUSCH 1964 

du gisement de La Denise. 

Description,' 
Les caractères morphologiques observés sont à peu près identiques à ceux de la 

forme de Châteauredon. Il faut toutefois noter qu'à La Denise où le matériel est 
nettement moins abondant, certaines Mil présentent dans le protosinuside un éperon 
labial. 

Discussion,' 
Si l'on compare les dimensions des dents de Megacricetodon de nos deux gisement~, 

aucune variation significative n'apparaît; en effet,les mesures des dents récoltées à La 
Denise s'intégrent très bien dans le domaine de variation du matériel de Châteauredon 
qui, par son abondance, constitue un échantillon représentatif de la population. (cf. Fig 
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6). Ainsi, les coefficients de variation obtenus pour ces deux populations de Megacrice­
fodon (cf. Tableau 1 et II) sont tout à fait normaux et leurs valeurs se situent dans le même 
intervalle que pour des populations de Mammifères actuels (Long, 1968). 

Sur le plan morphologique, il n'y a pas de différence notable entre la forme de 
Châteauredon et celle de La Denise, si ce n'est quelques légères variations qui doivent 
être attribuées à la variabilité intraspécifique. 

En résumé, le genre Megacricefodon est représenté dans ces deux gisements par une 
même espèce. 

La comparaison' de ce Megacricefodon avec les différentes espèces du genre connues 
au Miocène montre que deux formes lui sont particulièrement proches : M. gersii 
(AGUILAR, 1980) de Luc-sur-Orbieu (Aude), forme plus évoluée que M. collongel/sis 
(MEIN, 1958) ainsi que M. bavariclls (FAHLBUSCH, 1964) du gisement-type de Langen­
moosen (Bavière) et de Fabrègues (Var, France). 

Du point de vue biométrique, on note que les formes de Châteauredon et de 
Luc-sur-Orbieu sont relativement proches, avec toutefois des molaires sensiblement 
plus larges à Châteauredon; par contre, l'espèce de Langenmoosen paraît être légère­
ment plus grande (cf. Fig. 7). 

Cependant, cette seule étude ne permet pas l'attribution de la forme de Châteaure­
don et de La Denise à l'une ou l'autre des espèces considérées ci-dessus. 

Ces espèces sont propres à des régions géographiques distinctes; dans le Sud de la 
France, M. gersii est présent à l'Ouest de l'actuelle Vallée du Rhône, tandis qu'à l'Est de 
celle-ci, on trouve M. bavariclIs qui existe également en Europe Centrale (Fahlbusch, 
1964; Aguilar, 1980). Ces auteurs ont constaté que les formes rencontrées dans ces deux 
provinces géographiques (le Sud-Est de la France étant rattaché à l'Europe Centrale) se 
différenciaient par des caractères morphologiques particuliers, notamment la fissura­
tion plus ou moins marquée de l'antéroconide des Mil, ainsi que la longueur du 
mésolophe (ide) de la première molaire. 

C'est l'étude de ce dernier caractère" qui devrait nous permettre de déterminer 
l'espèce présente à Châteauredon et à La Denise . 

• Dans les comparaisons qui vont suivre, seul Châteauredon sera utilisé, car son matériel est nettement plus abondant 
qu'à La Denise ct de ce fait plus représentatif. 
** Fahlhusch n'ayant pas fourni les fréquences correspondant aux différentes variations de ce caractère chezM. bavaricus 
de Langenmooscn, l'estimation de celles-ci n'a pu être réalisée qu'à partir des descriptions et des figurations données 
(Fahlbusch, 1964; p. 54-57) et de cc fait ne sont pas mentionnées dans cc tableau.' 
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Les Mil portent deux racines cylindriques: une antérieure et une postérieure un peu 
plus grosse et plus large. Les M/2 ont deux racines élargies perpendiculairement au plan 
longitudinal de la dent : une antérieure et une postérieure, toujours un peu plus 
importante. Les M/3 possèdent deux racines cylindriques: une antérieure et une posté­
rieure; la première étant souvent plus large. 

Gisement de La Denise 
Dents isolées DEN n' 43 à 51. 

Dimensions: 
Mil 1,64 X 1,12 - 1,80 X 1,20. 
M2/ 1,32 x 1,14. 
M31 1,01 X 1,06 - 1,08 x 1,13. 
M/2 1,28 X 1,10 - 1,32 x 1,16. 
M/3 1,37 x 1,14. 

Description: 
Ce matériel peu abondant, présente néanmoins, une morphologie identique à celle 

observée sur la forme de Châteauredon. 

Discussion: 
Les coefficients de variation calculés sur la population de Democricetodon de Châ­

teauredon (cf. Tableau III) sont du même ordre que ceux rencontrés dans une popula­
tion animale actuelle. En conséquence, nous considérons que notre population est 
homogène. 

Les comparaisons biométriques (cf. Fig 12) et morphologiques de la forme de 
Châteauredon avec celle de La Denise ne font apparaître aucune différence notable. Il 
faut donc admettre dans ces deux gisements, la présence d'une même espèce de 
Democricetodon. 

Parmi les différentes espèces du genre connues au Miocène, deux sont très proches de 
celle présente à Châteauredon et à La Denise: D. ml/tilus dont le gisement-type est 
Langenmoosen (Bavière) mais qui a été trouvé également dans d'autres gisements 
bavarois (Oggenhof, Sandelzhausen), suisses (Vermes 1) et français (Collet Redon, 
Beaumont 2-3) et D. aff. ml/ti/us de Vieux-Collonges et de Port-la-Nouvelle (France). 

La comparaison biométrique de ces différentes populations montre que la forme de 
Port-la-Nouvelle d'une part, et celle de Châteauredon et de La Denise d'autre part, ont 
des molaires supérieures (en particulier les Mil) plus petites que celles de l'espèce de 
Langenmoosen. Par contre, on note que les molaires inférieures (Mil et M/2) de 
Châteauredon et de La Denise occupent une position intermédiaire entre les molaires 
correspondantes de Port-la-Nouvelle et de Langenmoosen (cf. Fig. 13-14). 

Sur le plan morphologique, seule la longueur des mésolophes et des mésolophides 
montre des variations importantes entre les populations des gisements de Port-Ia­
Nouvelle, de Châteauredon et de Langenmoosen. Ces variations concernant plus parti­
culièrement la première molaire inférieure et supérieure sont reportées dans la figure' 
ci-dessous: 

• L'espèce de Langenmoosen n'apparaît pas dans cette figure car nous n'avons pas pu réaliscrsurcelle-ci, une étude aussi 
détaillée. Seule, une estimation des différentes variations a pu être effectuée à partir des descriptions et des figurations 
données par Fahlbusch (1964). De plus, une étude similaire n'a pas été possible sur la population de La Denise, car celle-ci 
est très faiblement représentée. 
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Les M II et les M21 ont trois racines: deux petites racines cylindriques labiales et une 
grosse racine linguale qui est élargie longitudinalement. Les M31 possèdent trois racines 
cylindriques: deux labiales et une linguale plus forte. 

Molaires inférieures. 
Mil: L'antéroconide est simple, long et très proche des tubercules antérieurs; il porte 

une surface d'abrasion triangulaire. L'antérolàphide lingual est court, il délimite un 
petit antérosinuside; l'antérolophide labial est plus long, plus bas et il ferme, en partie, 
un large et profond protosinuside. Quelques dents montrent un métaconide pourvu d'un 
léger éperon antérieur. Le métalophulide et l'hypolophulide sont toujours simples, 
antérieurs et proverses. Le mésolophide peut être court (38 %), moyen (38 %) ou long 
(24 %); sur un spécimen, il atteint le bord lingual. Une légère crête cingulaire ferme 
parfois le mésosinuside. Le sinuside est souvent ouvert. Le postérolophide présente au 
niveau de l'hypoconide une petite facette d'usure; il se soude à l'entoconide et délimite 
ainsi un large et profond postérosinuside. 

M/2: L'antérolophide labial est le plus marqué; dans de nombreux cas, l'antérolo­
phide lingual est absent ou plaqué contre la couronne. L'antérosinuside est profond, 
étroit et partiellement ouvert. Le métalophulide et l'hypolophulide sont simples, pro­
verses et antérieurs. Le mésolophide peut être absent (17 %) ou long (8 %), mais il est 
surtout court (50 %) ou moyen (25 %). Le mésosinuside est rarement fermé, mais son 
ouverture est en général étroite. Le sinus ide proverse peut être obturé par un léger 
bourrelet cingulaire. Le postérolophide est puissant et porte, parfois, une facette 
d'usure; il délimite un vaste postérosinuside. 

M/3 : Sa région postérieure est très étroite, du fait d'une réduction des structures 
linguales. Le mésolophide et l'entoconide ne sont plus individualisés. Dans la région 
antérieure, l'antérolophide labial est assez bien développé; illimite un petit protosinu­
side. L'antérolophide lingual est quasi-inexistant. Le sinuside est profond et rétroverse. 

1mm 

Fig. 11. - Democricetodoll aff. muti/us FAHLBUSCH, de Châteauredon 
A - M/3 (1,14 X 1,02) CHD n" 368. B - M/3 (1,35 X 1,08) CHD n" 367. 
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Description: 

Molaires supérieures 
Mil: L'antérocône est simple, arrondi et plus élevé du côté labial où il développe un 

fort et haut antérolophe qui limite un vaste antérosinus. L'antérolophe lingual plus 
court et plus grêle, laisse partiellement ouvert un petit protosinus. Le protolophule est 
soit simple (70 % des cas), soit double (30 %); dans cette dernière situation, la liaison 
postérieure domine toujours. Le métalophule toujours simple et rétroverse se soude au 
postérolophe, lequel est très court et délimite un étroit posté rosi nus circulaire. Le 
mésolophe peut être court (31 %) à long (23 %), mais la situation la plus fréquente est un 
mésolophe moyen (46 %). Cette crête s'abaisse progressivement à son extrémité labiale; 
elle est située au centre du mésosinus qui est obturé par un fort bourrelet cingulaire. Le 
sinus est transverse à légèrement proverse; il est fermé lingualement par une crête 
cingulaire issue de l'hypocône. 

M2I : Cette dent de forme quadrangulaire montre un léger rétrécissement dans 
l'angle postéro-interne. Les antérolophes sont puissants, mais dans quelques cas, l'anté­
rolophe lingual est plus court que l'antérolophe labial. Ce dernier est haut et se soude 
parfois au mésolophe. Le mésosinus est le plus souvent fermé par une crête cingulaire 
qui peut porter un petit mésostyle. Le mésolophe est court (16 %), moyen (24 %) ou long 
(62 %). Le protolophule est toujours double, tandis que, à l'exception d'un exemplaire, le 
métalophule est simple. Ce dernier est en général uni au bras antérieur de l'hypocône 
mais il peut aussi s'attacher au bras postérieur de ce tubercule ou même au postérolophe. 
Celui-ci est accusé et délimite un étroit postérosinus. Le sinus transverse ou peu proverse 
est barré par un bourrelet cingulaire, plus ou moins fort. 

M3!: Cette dent est ronde, car sa région postérieure est très réduite, surtout du côté 
labial où on ne distingue plus de métacône. Du côté lingual, l'hypocône est peu marqué. 
Sur la majorité des spécimens, l'antérolophe labial est le plus développé, alors que 
l'antérolophe lingual est plaqué contre la couronne. Le sinus se traduit par une petite 
dépression sur le flanc lingual de la dent. 

A 

1mm 

Fig. 10. - Democricetodoll arf. muti/us FAHLBUSCH, de Châteauredon 

/ 

\ 
1 
1 

/ 

A - M3/d. (1,04 X 1,07) CHD n' 323. B - M3/d. (1,05 X 1,12) CHD n' 318. 

B 
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correspondent aux plus anciens représentants connus du genre Megacricetodoll consi­
déré comme un migrant (Mein et Freudenthal, 1971) mais dont l'origine demeure encore 
inconnue. 

Genre DEMOCRICETODON FAHLBUSCH, 1964 

Democricetodoll aff. muti/us FAHLBUSCH, 1964 
(PI. 2; fig. 2·15) 

Gisement de Châteauredon 
Dents isolées CHD n' 276 à 372. 

Dimensions: 

N v.l. M :!: sm s V 

L 1,65 - 1,83 1,77 :: 0,02 0,05 2,82 

MIl 12 

1 1,16 - 1,26 1,22 ! 0,02 0,04 3,28 

L 1,27 - 1,48 1,38 ! 0,01 0,06 4,35 

M21 20 

1 1,07 - 1,31 1,22 :: 0,01 0,06 4,92 

L 0,94 - 1,14 1,02 :: 0,01 0,05 4,90 

M31 16 

1 0,95 - 1,16 1,05 :: 0,01 0,05 4,76 

L 1,45 - 1,64 1,55 :: 0,02 0,06 3,87 

Mil 14 

1 1,03 - 1,18 1,08 :: 0,01 0,05 4,63 

L 1,30 - 1,45 1,38 :: 0,02 0,05 3,62 

M/2 11 

1 1,12 - 1,26 1,18 :: 0,01 0,04 3,39 

L 1,14 - 1,37 1,24 :: 0,02 0,06 4,84 

M/3 14 

1 0,90 - 1, Il 1,02 ! 0,01 0,05 4,90 

TABLEAU III 
Mensurations (en mm) des dents de Democricetodon afr. mU/Hus FAHLBUSCH 1964 

du gisement de Châteauredon. 
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sis, plus primitif notamment par sa petite taille et dont la morphologie n'exclut pas une 
filiation avec la forme de Châteauredon et de Franzensbad. On aurait donc dans les 
gisements d'Orechov et de Dolnice, le plus ancien stade connu de la lignée d'Europe 
Centrale, lequel devrait alors être dénommé: M. cf. bavaricus. 

Il apparaît donc maintenant que trois lignées sensiblement contemporaines se sont 
développées indépendamment dans trois provinces géographiques distinctes: la lignée 
M. primitivus - M. «collongensis» dans la Péninsule Ibérique, la lignée M. collongensis 
-M. gersii dans le Sud-Ouest de la France et enfin la lignée M. cf. bavaricus - M. 
germanicus en Europe Centrale (cf. Fig 9). 
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Fig. 9. - Les lignées évolutives chez le genre Megacricetodoll, en Europe au Miocène; d'après J ,- P. Aguilar 
(1981) complétées. 

: migration. 

D'après les corrélations établies d'une part par Aguilar (Aguilar, 1981-1982) et 
d'autre part par Cicha et al. (Cicha, Fahlbusch et Fefjar, 1972), les formes ancestrales de 
ces différentes lignées sont considérées comme pratiquement contemporaines; elles 
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Clauzon, 1981) à partir d'une dizaine de dents et principalement sur des critères biomé­
triques, ses dimensions se situant dans le domaine inférieur de variation de l'espèce-type 
de Langenmoosen. 

La population de Megacricetodon de Châteauredon permet de mieux préciser la 
position systématique de la forme de Fabrègues; en effet, la comparaison biométrique 
des dents de ces deux gisements montre qu'elles sont identiques et plus primitives que 
celles de Langenmoosen. En conséquence, le Megacricetodon de Fabrègues doit être 
considéré comme M. aff. bavaricus. 

Concll/sion : 
Pendant longtemps l'espèce M. bavaricus ne fut connue qu'en Bavière (Fahlbusch, 

1964); ce n'est que récemment que sa présence a été démontrée en France à Fabrègues 
(Aguilar et Clauzon, 1981) où il existe, comme nous l'avons vu précédemment, une forme 
très proche: M. afr. bavaricus. 

L'existence dans le Sud-Est de la France de populations de M. afr. bavaricus (Châ­
teauredon, La Denise, Fabrègues) permet de mieux situer l'aire géographique où s'est 
développée la lignée de M. bavaricus; celle-ci s'étendait de l'Europe Centrale à l'actuelle 
Vallée du Rhône. Cette dernière était envahie alors par la mer miocène et jouait ainsi le 
rôle de barrière géographique (Aguilar, 1980). 

La filiation de M. bavaricus est maintenant bien établie (Aguilar, 1980); cette espèce 
est l'ancêtre de M. germanicus (Aguilar 1980) qui est connue dans des gisements alle­
mands (Oggenhof, Ohningen, Puttenhausen), suisses (Anwil) et français (Collet Redon, 
Beaumont 2-3). L'espèce M. germanicus représente actuellement le stade le plus évolué 
connu de la lignée dite" d'Europe Centrale ». 

Si la lignée située à l'Ouest de la Vallée du Rhône semble bien reconnue (Aguilar, 
1980), celle d'Europe Centrale restait plus hypothétique particulièrement en ce qui 
concerne les niveaux plus anciens que Langenmoosen. Toutefois, l'existence en Tchécos­
lovaquie de quelques gisements renfermant des formes primitives de Megacricetodol/ 
(Cicha, Fahlbusch et Fejfar, 1972; Fejfar, 1974) avait permis à ces auteurs de proposer un 
ancêtre possible au M. bavaricus de Langenmoosen : M. aff.collol/gel/sis du gisement de 
Franzensbad. 

La comparaison biométrique de cette forme avec celle de Châteauredon et de La 
Denise que nous pensons également plus primitive que M. bavaricusde Langenmoosen, 
montre qu'il n'y a pas de différence notable; en effet, chez celle-ci, les dimensions 
paraissent être du même ordre. En ce qui concerne le caractère de la longueur du 
mésolophe (ide) de la première molaire, il apparaît que sur les Mil de Franzensbad et de 
Châteauredon, les mêmes tendances s'observent: mésolophe développé et moyen à 
long; par contre, les Mil de Franzensbad se distinguent de celles de Châteauredon par 
un moins grand développement du mésolophide qui est le plus souvent court (78 %), 
alors qu'il est moyen (57 %) à Châteauredon. Toutefois, ceci est peut-être dC! à l'échantil­
lonnage ou aux appréciations différentes des variations de ce caractère par les 
observateurs. 

Compte tenu des observations que nous venons de faire, il semblerait que le M. afr. 
collol/gel/sis de Franzensbad et le M. afr. bavaricus de Châteauredon et de La Denise 
représentent un seul et même stade évolutif, plus ancien que celui de Langenmoosen. 
Nous pensons alors que la forme de Franzensbad ne peut plus être dénommée M. aff. 
collaI/gel/sis, mais M. aff. baval'icus. 

Les auteurs cités précédemment reconnaissent un ancêtre à la forme de Franzensbad 
dans les gisements plus anciens d'Orechov et de Dolnice où un petit nombre de dents de 
Megacricetodol/ a été trouvé. Ce genre y serait représenté par un stade: M. afr. collongen-
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Fig. 8. - Variations de la longueur du mésolophedes Mil et du mésolophide des Mil chez Megacricetodoll 
de Châteauredon (CHD) et M. gersii de Luc-sur-Orbieu (LUO). 

Ce tableau comparatif fait apparaître que: 
- les M II de Luc-sur-Orbieu ne présentent jamais de mésolophe long, mais se 

caractérisent surtout par une fréquence élevée de mésolophes courts (65 %) et par 
quelques cas d'absence de cette crête (Il %); les Mil se distinguent quant à elles par de 
nombreux exemplaires sans mésolophide (38 %), cependant quand il existe, il est en 
général court (48 %); aucune dent ne montre de mésolophide long. 

Ces observations sont comparables à celles effectuées par Baudelot (Baudelot, 1972; 
p. 285) sur la population de Sansan, localité-type de l'espèce M. gersii. 

- Les Mil de Châteauredon possèdent dans la plupart des cas, un mésolophe bien 
développé, court à long avec une nette dominance des mésolophes moyens (69 %); sur les 
Mil, le mésolophide est rarement absent, il est en général court (39 %) ou moyen (57 %). 

Les observations que nous avons pu tirer des figurations fournies par Fahlbusch 
(Fahlbusch, 1964; p. 54-57) montrent que le mésolophe et le mésolophide ont tendance à 
être relativement longs comme chez le Megacricetodoll de Châteauredon; toutefois, il 
semblerait que les Ml! de Langenmoosen possèdent des mésolophes un peu plus longs. Il 
faut cependant tenir compte que les différents morphotypes donnés par cet auteur ne 
sont pas uniquement basés sur ce caractère et doivent donc être utilisés avec prudence. 

Cette étude morphologique fait ressortir que le Megacricetodoll de Châteauredon et 
par conséquent celui de La Denise, présente plus d'affinités avec M. bavaricus de 
Langenmoosen qu'avec M. gersii de Luc-sur-Orbieu. De dimensions légèrement infé­
rieures à celles de l'espèce-type de Langenmoosen, il représente selon nous, un stade un 
peu plus primitif, ce qui nous conduit à le déterminer comme M. aff. bavaricus. 

M. bavaricus a déjà été décrit dans le gisement varois de Fabrègues (Aguilar et 
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mésolophe mésolophe mésolophe mésolophe 
absent court moyen long 

1((L~$!j ~ ~ ~ 
nombre 

I~ 1 ; .... 1/ ... 1 :'; _ '. \ t 

"tL:fl-' : ,,~ ... l''''~ / ~ : ...... de dents 
Gisement ... i \ /' . ... "-

PON 14,5 % 33 38 14,5 21 

CHD - 31 46 23 13 

mésolophide mésolophide mésolophide mésolophide 
absent court moyen long 

~ ~ ~ ~ D nombre 
'. . '\;: ~ )' , . ('-.....~ • f ... . ", " 
, ; "..- :/". ~. .. y'y~i ""') ", .... de dents 

Gisements ./ ". 1 • 

PON 39% 33 28 18 -
CHD - 38 38 24 13 

Fig. 15. - Variations de la longueur du mésolophe des M 1/ et du mésolophide des Mil chez Democriceto­
dOIl de Châteauredon (CHD) et D. aff. mllti/lls de Port-la-Nouvelle (PON). 

Il apparaît que: 
- les mésolophes et les mésolophides sont toujours présents à Châteauredon et à 

Langenmoosen, contrairement à Port-la-Nouvelle où leur absence est fréquente 
notamment sur les Mil (39 %); 

- le mésolophide n'est jamais long à Port-la-Nouvelle à l'inverse de Châteauredon 
où ce caractère est bien représenté (24 %) ainsi qu'à Langenmoosen; 

- enfin, on s'aperçoit que sur les Ml! du D. aff. mllti/lls de Port-la-Nouvelle, les 
mésolophes sont surtout courts à moyens (env. 70 %), tandis qu'ils sont courts à longs à 
Châteauredon, les mésolophes de longueur moyenne représentant 46 %; sur les Mil, les 
mésolophides sont absents à moyens à Port-la-Nouvelle avec une prédominance des 
caractères absent et court (env. 70 %); à Châteauredon ils sont courts à longs, toutefois 
les mésolophides courts et moyens sont les plus fréquents (env. 75 %). 

En se basant sur les travaux de Fahlbusch (Fahlbusch, 1964; p. 37, 41), il ressort que le 
D. mllli/Ils de Langenmoosen présente des caractéristiques analogues à celles de la forme 
de Châteauredon avec notamment l'existence constance d'un mésolophe (ide) qui est de 
plus, dans la majorité des cas, moyen ou long. 

En conséquence, de par ses caractères, la forme de Châteauredon et de La Denise est 
différente de celle de Port-la-Nouvelle; en revanche, elle présente de grandes affinités 
avec D. mllli/Ils de Langenmoosen. Par ses dimensions légèrement inférieures, le D. aff. 
mllti/lls de Châteauredon et de La Denise représenterait donc un stade moins évolué que 
celui de Langenmoosen. 

Les espèces de Port-la-Nouvelle et de Langenmoosen appartiennent à des lignées 
différentes qui ont occupé des aires géographiques distinctes (Fahlbusch, 1964: Freuden-
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thal, 1967; Aguilar, 1981). Ce dernier auteur précise que la lignée du D. aff. mutilus de 
Port-la-Nouvelle est propre à la région comprise entre les Pyrénées et l'actuelle Vallée du 
Rhône, tandis que la lignée deD. mutilus de Langenmoosen ne se rencontre qu'à l'Est de 
cette même vallée, jusqu'en Europe Centrale. Ces différentes régions correspondraient 
donc à deux provinces biogéographiques (Aguilar, 1980 et 1981). 

Dans ces deux lignées, des tendances évolutives distinctes s'observent; en effet, la 
lignée occidentale montre au cours du temps une tendance à la réduction des mésolophes 
(ides) qui atteint son maximum chez le D.affinis de La Grive. Au contraire, la lignée 
orientale se caractérise par la conservation de mésolophes (ides) longs ou plus générale­
ment moyens à longs; c'est ce que l'on observe depuis le stade évolutif le plus ancien qui 
correspond à Châteauredon jusqu'au plus récent, celui d'Oggenhof. 

Si l'espèce de Châteauredon et de La Denise appartenait à la lignée occidentale, elle 
serait pal' ses dimensions plus récente que celle de Port-la-Nouvelle et devrait donc 
montrer par rapport à cette dernière des mésolophes (ides) plus courts, en accord avec la 
tendance de la lignée; phénomène qui ne s'observe pas. 

Nous signalerons ici, la découverte récente par J. Michaux et J.-P. Aguilar, d'un 
important gisement à Micromammifères dans le Sud de la France où le genre Democrice­
todon est abondamment représenté par une espèce dont les dimensions sont compara­
bles à celles de l'espèce de Châteauredon; toutefois, par ses caractères morphométri­
ques, elle représenterait plutôt un stade intermédiaire entre le D. aff. mutilus de 
Port-la-Nouvelle et le D. affinis de La Grive (Aguilar in verbis) . 

. Ce stade évolutif confirme donc la tendance observée dans la lignée occidentale et 
dans le même temps démontre que la forme de Châteauredon et de La Denise ne peut 
appartenir à cette lignée. 

Le D. aff. mutilus de Châteauredon et de La Denise correspond donc au plus ancien 
stade connu avec certitude, de la lignée menant au D. mutilus de Collet Redon et 
d'Oggenhof. 

Conclusioll " 
Jusqu'à présent, l'espèce considérée comme la plus primitive à l'Est de l'actuelle 

Vallée du Rhône est le D.franconicus d'Erkertshofen (Bavière) et d'Orechov (Tchécos­
lovaquie); elle serait l'ancêtre de D. graciUs ainsi que de D. mutilus (Freudenthal, 1967). 
Nous pensons que D. franconicus ne peut-être l'ancêtre de D. graciUs à part d'admettre 
dans cette lignée une inversion de la tendance évolutive du genre Democricetodon : 
l'ancêtre étant plus grand que le descendant, ce qui nous paraît peu probable. En ce qui 
concerne sa filiation avecD. mutilus, cette dernière est beaucoup plus problématique. En 
effet, l'espèce d'Erkertshofen montre une forte prédominance de mésolophes (ides) 
longs (plus de 90 % des cas) contrairement aux stades les plus récents de la lignée du D. 
mutilus: Collet Redon et Oggenhof. Toutefois, il faut se montrer prudent car peu de 
matériel a été récolté dans ces niveaux. Néanmoins, si cette origine se trouvait vérifiée, il 
faudrait alors admettre qu'il existe dans cette lignée, comme dans la lignée occidentale, 
une tendance à la réduction des mésolophes (ides) qui serait tout de même moins 
poussée. Enfin, une deuxième hypothèse possible est la présence à l'Est de la vallée du 
Rhône, de trois espèces appartenant à des lignées différentes: D.ji·anconicl/s, D. graciUs 
et D. mutill/s. 
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Democricetodon cf.freisingensis (FAHLBUSCH, 1964) ou cf. gaillardi (SCHAUB, 1925) 
(PI. 2; fig. 1) 

Gisement de Châteauredon. 
1 dent isolée CHD n' 275; Mlld : 1,79 X 1,19. 

Description : 
Mil : Cette dent se distingue des Mil de D. aff. muti/us par la présence dans 

l'antérosinus d'un éperon labial bien développé qui atteint le bord externe de la cou­
ronne où il forme un petit parastyle. Le mésolophe est long; il s'abaisse rapidement sans 
atteindre le bord labial. Tous les autres caractères morphologiques sont identiques à 
ceux rencontrés chez D. aff. muti/us. 

Remarque: 
A l'exception de l'éperon labial, aucun autre caractère ne distingue cette dent des 

autres Mil déterminées comme D. aff. mutilus. Cette structure pourrait être simplement 
une variation au sein de la population. Toutefois, elle est caractéristique chez les espèces 
D.freisingensis (FAHLBUSCH, 1964), D. gaillardi (SCHAUB, 1925) etD. brevis (SCHAUB, 
1925). 

Il ne nous a pas été possible de distinguer parmi les autres molaires, des dents 
pouvant se rapporter à cette Mil car sur le plan morphologique, le caractère qui permet 
de séparer les formes les plus évoluées de ces différentes lignées [longueur du mésolophe 
(ide)] n'est pas encore ici suffisamment différencié; d'autant plus que chez D. aff. 
mutilus, les mésolophes et mésolophides longs représentent un pourcentage non négli­
geable. L'étude biométrique ne permet pas non plus de différencier ces espèces, puisque 
les dimensions de notre population deD. aff. muti/us sont proches ou entrent déjà dans le 
domaine inférieur de variation de D. gaillardi et de D. freisingensis des gisements plus 
récents de Sansan et d' Anwil. 

Discussion: 
Trois espèces de Democricetodon présentent des Mil avec un éperon labial: D. 

freisingensis, D. gailla/'di et D. brevis. La comparaison de leurs dimensions respectives 
avec celles de notre unique dent montre que D. freisingensis et D. gaillardi ont une taille 
nettement plus grande; par contre, D. brevis apparalt comme étant plus petit, car même 
dans le gisement d'Anwil (Suisse) qui est plus récent que Châteauredon du fait de la 
présence deM. germanicus, ses dimensions maximales sont pratiquement équivalentes à 
celles de notre dent. La tendance évolutive du groupe se manifestant par un accroisse­
ment de la taille des dents, il n'est pas possible d'attribuer ici cette Mil à l'espèce D. 
brevis. 

La forme de Châteauredon, bien que de taille plus petite, a une morphologie 
comparable à celle de D. freisingellsis et de D. gaillardi. Comme l'a constaté Baudelot 
(Baudelot, 1972; p. 264), on ne peut pas à partir de la morphologie des seules M Il, séparer 
ces deux espèces; c'est pour cette raison que la M Il de Châteauredon ne peut être 
attribuée avec certitude à l'une ou l'autre de ces deux espèces. Toutefois, elle représente 
la forme la plus primitive, actuellement reconnue à l'Est de la Vallée du Rhône, dans la 
lignée conduisant au D. freisillgensis d'Anwil. 
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GenreEUMYARIONTHALER,1966 

Eumyarion medius (LARTET, 1851) 
(Fig. 16) 

1851 - Crieetodon medium pro. p. LARTET, p. 20. 
1891 - Criee/odon medium (LARTET), Filhol, p. 41, PI. l, fig. 5. 
1925 - Cricetodon helveticum SCHAUB, p, 29, Pl. 3, fig. 13. 
1951 - Crieetodon heiveticils STEHLIN et SCHAUB, p. 162, fig. 234, p. 319, fig. 554. 
1953 - Criee/odoll helveticils lalior SCHAUB et ZAPFE, p. 195, Pl. II, fig. 4. . 
1964 - Cotimus aff. medius (LARTET), Fahlbusch, p. 75, fig. 55-56, Pl. 7, fig. 14-20. 
1972 - Eumyarioll medium (LARTET), Baudelot, p. 287-294, fIg. 82-83, PI. XIV, fig. 3-4-6-7-8. 
1980 - Ellmyarion aff. medills (LARTET), Aguilar, p. 173, Pl. 5, fig. 21-22. 

Diagnose: Lartet, 1851. 
Localité-type: Sansan (Gers, France). 
Répartition: Sansan, Port-la-Nouvelle (France), Langenmoosen, Oggenhof (Bavière). 
Holotype: Maxillaire gauche figuré par Filhol (1891, Pl. l, fig. Sa et Sb). 

Gisement de Châteauredon 
2 dents isolées CHD n' 373-374. 
M2/ : l,57 X 1,37. 
M3/ : 1,13 X 1,18. 

Description: 
M2/ : Cette dent est massive, sa couronne haute; l'antérolophe labial est le plus 

développé, tandis que l'antérolophe lingual est qu~si-inexistant et plaqué contre la 
couronne. L'antérosinus est étroit, profond et entièrement fermé; il ne renferme pas 
d'éperon labial. Les tubercules sont massifs et coniques. Le protolophule relie le coin 
antérieur de la facette apicale du protocône au para cône. Ce dernier développe un fort 
ectolophe qui se soude au mésostyle et obture ainsi la région antérieure du mésosinus. Le 
mésolophe est moyen et il s'abaisse à son extrémité pour se rattacher à la base du 
mésostyle; de ce fait, alors que la partie postérieure du mésosinus est ouverte labiale­
ment, la région antérieure est totalement circonscrite. Un métalophule légèrement 
proverse s'insère sur le bras antérieur de l'hypocône. Le sinus est courbé vers l'avant et il 
est ouvert lingualement. Un postérolophe puissant délimite, en rejoignant le métacône, 
un vaste et profond postérosinus. 

M3/: La forme très arrondie de cette dent est due à la forte réduction qui a affecté sa 
région postérieure. Ceci est surtout visible du côté labial où le métacône n'est plus 
marqué. Du côté lingual, l'hypocône est peu visible et il en est de même du sinus qui est 
réduit à une légère dépression. Dans la région antérieure, seul subsiste l'antérolophe 
labial qui délimite un étroit antérosinus. De plus, par suite de l'union du bras postérieur 
du protocône avec l'hypocône, il se forme une crête qui double l'endolophe et limite 
ainsi une importante dépression. Le postérosinus est réduit à une petite cavité. 

Discussion: 
Ces deux molaires présentent les mêmes caractères morphologiques que ceux obser­

vés à Sansan (Gers) et à Langenmoosen (Bavière) par Baudelot (1972) et Fahlbusch 
(i 964) sur E. medius. Sur le plan biométrique, il apparaît que ces dents ont des dimen­
sions qui se situent dans la partie inférieure du domaine de variation de Sansan, mais 
sont légèrement plus grandes que celles de Langenmoosen. En raison du peu de matériel 
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A B 

1mm 

Fig. 16. - Eumyarion medius (LARTET), de Châteauredon 
A - M2/d. (1,57 X 1,37) CHD n' 373. B - M3/d. (1,13 X 1,18) CHD n' 374. 

recueilli à Châteauredon et à Langenmoosen, on ne peut, sur le seul critère de la taille, 
préciser si le degré d'évolution de la forme de Châteauredon est identique à celui de la 
population de Langenmoosen, 

GLIRIDAE THOMAS, 1897. 

Genre MICRODYROMYS DE BRUIJN, 1966 

Microdyromys koenigswaldi DE BRUIJN, 1966 
(PI. 1; fig. 21). 

1966 - Microdyromys koenigswaldi., DE BRUIJN. p. 11~14. PI. l, fig. 5·6. 
1972 - Microdyrol1lYs cf. koelligswaldi DE BRUIJN. Engcsser, p. 204-205, fig. 73. PI. 2. 
1979 - Microdyromys praemurifllts (FREUDENBERG), Mayr, p. 306-307. Pl. XVII, fig. 1-16. 
1981 - Microdyromys koelligswaldi DE BRUIJN, Daams, p. 33-65. 

Diagnose,' De Bruijn, 1966. 
Localité-type,' Valdemoros III B (Espagne). 
Répartition,' nombreux gisements en France, en Suisse, en R.F.A. et dans la Péninsule 
Ibérique. 
Holotype " MI-2/ (1516). 

Gisement de Châteauredon 
2 dents isolées CHD n' 393-394. 
Mil: 0,90 X 0,80. 
M/2 : 0,98 X 0,95. 
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Description: 
Mil: Dent de forme rectangulaire montrant un net rétrécissement dans sa région 

antéro-linguale; sa surface occlusale est concave et ses tubercules labiaux sont étirés vers 
l'avant. L'antérolophide est soudé labiale ment au protoconide et lingualement au 
métaconide; sur ce dernier s'attache le métalophide. Le centrolophide ne dépasse pas la 
moitié de la couronne. Il existe deux crêtes accessoires: une grêle dans l'antérosynclinide 
et une plus marquée dans le postérosynclinide. 

M/2 : La surface occlus ale est concave; l'antérolophide est libre à son extrémité 
labiale. Le métalophide s'attache à la base du métaconide. Cette dent possède une 
morphologie aberrante, car l'entoconide est isolé du mésolophide, lequel se soude 
lingualement au centrolophide. Ce dernier atteint à peu près la moitié de la couronne. 
Dans le postérosynclinide, il existe une légère crête accessoire qui est relativement usée; 
dans l'antérosynclinide, deux petits bourgeons d'émail sont présents. 

Discussion: 
Les comparaisons avec les formes de Valdemoros IIIB,localité-type de l'espèce (De 

Bruijn, 1966), de Langenmoosen (Mayr, 1979) et d'Anwil (Engesser, 1972) qui est la plus 
récente connue, montrent que les deux molaires de Châteauredon ont des dimensions 
légèrement plus petites et une morphologie un peu différente, en particulier au niveau du 
centrolophide qui ne dépasse pas la moitié de la couronne. Par contre, ces dents sont de 
taille comparable à celles d'Erkertshofen et de Schnaitheim (Bavière) mais sont un peu 
plus grandes que celles de Port-la-Nouvelle (Aguilar, 1980; Legendre, 1980), niveau plus 
ancien que Valdemoros IIIB. Toutefois, cette espèce reconnue depuis le Miocène infé­
rieur jusqu'à la fin du Miocène moyen, ne subit que de légères modifications morphomé­
triques et ne peut donc servir à établir des corrélations stratigraphiques précises. 

Genre MIOD YROMYS KRETZOJ, 1943 

Miodyromys aff. biradiculus MAYR, 1979 
(PI. 2; fig. 16-17). 

1974 - PseudodryonlYs afro ibericils DE BRUIJN, De Bruijn et Moltzer, p, 133-138, Pl.I, fig. 7-9; Pl. 2, fig. 9-16. 
1979 - Miodyromys hamadryas biradiculus MA YR, p. 172, PI. X, fig. 1-24; PI. XI, fig. 1-12. 
1981 - Miodyromys biradiculus, MA YR, Aguilar, p. 117-119, PI. 7, fig. 14-21. 

Diagnose: Mayr, 1979. 
Localité-type: Wintershof-West (Bavière). 
Répartition: France, Bavière, Péninsule Ibérique. 
Holotype: P/4-M/3 1937 II in Dehm, 1950, fig. 60. 

Gisement de Châteauredon 
Dents isolées CHD n' 375-384. 

Mil: 1,19 X 1,17 
1,20 X 1,16 

- X 1,22 

M2/: 1,17 X 1,43 
M31 : 0,93 X 1,06 

Mil: 1,12 X 1,00 
1,17 X 1,09 

- XO,99 
1,IOXO,99 

M/3 : 0,99 X 0,97 
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Description: 

Molaires inférieures 
M!1 : Cette dent est étroite dans sa reglon antérieure, par contre, sa reglon 

postérieure est plus large et bien arrondie. L'antérolophide se rattache lingualement au 
métaconide et labialement au protoconide. Le métalophide est soudé au métaconide. Le 
centrolophide atteint le milieu de la couronne. Sur deux exemplaires, il n'y a pas de crête 
accessoire bien individualisée; toutefois, on distingue dans les synclinides, de légers 
bourgeons d'émail qui sont plus prononcés dans le postérosynclinide. Les deux autres 
molaires possèdent une crête accessoire postérieure. 

M!3: Cette dent est très arrondie dans sa région postérieure; le centrolophide est bas, 
il s'attache labialement à la base du protoconide et lingualement au métaconide. Le 
métalophide est libre à son extrémité linguale. Le centrolophide est très court et il 
n'existe aucune crête accessoire, ni même de bourgeon d'émail. 

Molaires supérieures 
M 1/ : Sa surface occlus ale est nettement concave; l'antérolophe est libre à ses deux 

extrémités, le protocône est puissant et étiré. Le protolophe et le métalophe forment un 
"V", car ils se rattachent très près l'un de l'autre sur le protocône. Le centrolophe 
antérieur est long, il dépasse le milieu de la couronne, contrairement au centrolophe 
postérieur qui est très court. Ce dernier rejoint le centrolophe antérieur sur une dent. 
Aucun spécimen ne porte de crête accessoire. 

M2!: Cette dent est très élargie, sa surface occlusale est concave; l'antérolophe n'est 
libre qu'à son extrémité linguale. Le protolophe et le métalophe forment un " V,,; le 
centrolophe antérieur est long et fort, tandis que le centrolophe postérieur est court et 
grêle. Il n'y a pas de crête accessoire. 

M3! : La région postérieure est très rétrécie, en particulier dans l'angle postéro­
externe. L'antérolophe libre labialement se soude lingualement au protocône. Le 
protolophe et le métalophe forment un" U "en se rattachant au protocône qui est faible 
et allongé. Le centrolophe postérieur est le plus long mais il ne dépasse pas la moitié de la 
couronne. Une petite crête accessoire est présente entre le centrolophe postérieur et le 
métalophe. 

Discussioll : 
Cette forme présente une morphologie comparable à celle de M. biradiculus de 

Beaulieu (Aguilar, 1981) et des gisements bavarois (Mayr, 1979); ses dimensions sont 
compatibles avec celles de cette espèce, mais on peut noter la largeur relativement 
importante de la M2! de notre gisement. Il faut signaler que l'espèce-type de Wintershof­
West possède des dimensions supérieures à celles observées dans les gisements plus 
récents d'Erkertshofen, de Schnaitheim (Bavière) et de Beaulieu (France) où il existe une 
certaine homogénéité concernant la taille. D'après Aguilar (1974), la forme de 
Wintershof-West appartiendrait à la lignée de Peridyromys prosper. Une étude appro­
fondie d'un matériel plus important permettrait, peut-être, de résoudre ce problème. 
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Miodyromys aff. hamadryas (MAJOR, 1899) 
(PI. 2; fig. 19). 

1899 - Eliomys hamadryas MAJOR, p.495. 
1979 - Miodyromys hamadryas hamadryas (MAJOR), Mayr, p, 153, PI. XII, fig. 1-12. 
1981 - Miodyromys hamadryas (MAJOR), Aguilar, p. 116-117-119, PI. 7, fig. 1-ll 

Diagnose,' Mayr, 1979. 
Localité-type,' La Grive (Isère, France). 
Répartition,' France, Bavière, Péninsule Ibérique. 
Holotype,' M/I-2 M 5298a. 

Gisement de Châteauredon 
1 dent isolée CHD n' 385. 
Mil; 1,31 x 1,19. 

Description,' 
Mil: Rétrécie à l'avant, cette dent a une surface occlus ale concave; l'antérolophide 

se soude au protoconide. A ce dernier tubercule, se rattache le métalophide. Le centro­
lophide atteint le milieu de la couronne; il existe une crête accessoire dans l'antérosyn­
clin ide ainsi que dans le postérosynclinide où elle est plus accusée. 

Discussion,' 
Cette dent se distingue de celles de Miodyromys aff. biradiculus du même gisement 

par des dimensions supérieures. Elle correspond par sa morphologie et par sa taille au 
Miodyromys hamadryas de Beaulieu (Aguilar, 1981) et des gisements de Bavière (Mayr, 
1979); toutefois, il faut noter que, par leurs dimensions, les dents de Beaulieu et de 
Châteauredon entrent dans le domaine supérieur de variation des formes bavaroises les 
plus récentes (Langenmoosen, Schônenberg). 

Sur le plan morphologique, on peut signaler que la Mil de Châteauredon ainsi 
qu'une des deux dents correspondantes de Beaulieu possèdent une crête accessoire 
antérieure entre l'antérolophide et le métalophide; cette structure fait le plus souvent 
défaut sur le matériel décrit par Mayr. 

Genre GLIRUDINUS DE BRUlJN, 1965 

Glirudinus modes/us (DEHM, 1950) 
(PI. 1; fig. 19-20) 

1950 - Glinmus modes/Us DEHM, P. 396, text-fig. 104-106, 108-110. 
1950 - GUru/us gradlis DEHM, p. 394, text-fig. 91, 93-94,99. 
1967 - GUrudinus modestus (DEHM), De Bruijn, p. 396-399, fig, 104-113. 
1974 - Glirudill11S modestus (DEHM), De Bruijn et Moltzer, p. 133, PI. 2, fig, 17 et 19. 
1974 - Glirudillus bouzigllel/Sis (THALER), Aguilar, p, 369-370, fig, 21, a-e, 
1976 - Glirudillus modesllls(DEHM), Daams, p, 174~176, Pl. 4, fig. 9-16, 
1979 - G/irudillus modestus(DEHM), Mayr, p, 57-96, Pl. VI, fig. 1-23; PI. VII, fig. 17. 
1980 - GlirudillllS gradUs (DEHM), Aguilar, p. 177; PI. 4, fig. 3~4. 
1981 - Glirudillus modestus (DEHM), Legendre, p. 39; Pl. 13, fig. 11. 

Diagnose,' Dehm, 1950. 
Localité-type,' Wintershof-West (Bavière). 
Répartition,' nombreux gisements en France, Bavière et Péninsule Ibérique. 
Holotype,' P/4-M/I, Wintershof-West, 1937 Il 10814. 



Gisement de Châteauredon 
3 dents isolées CHD n" 389-391. 

Mil: 0,92 X 1,03 

Description: 

108 

M/2 : 0,97 X 0,83 
0,99 X 0,88 

Mil: La concavité de la surface occ1usale est prononcée car, sur cette dent, la hauteur 
du protocône est accentuée par l'absence de postérolophe cassé à la base. L'antérolophe 
est libre lingualement; le protocône est allongé. Le protolophe et le métalophe forment 
un " U" car ils se rattachent au protocône en des points bien distincts. Le centrolophe 
antérieur est long, le centrolophe postérieur court. Il existe deux longues crêtes acces­
soires, libres lingualement; l'une entre le protolophe et le centrolophe antérieur, l'autre 
entre le centrolophe postérieur et le métalophe. 

M/2: De forme rectangulaire, cette dent montre une surface'occ1usale légèrement 
concave; sur un exemplaire l'antérolophide est libre à son extrémité labiale, tandis que 
sur la deuxième dent il rejoint le protoconide. Du côté lingual, l'antérolophide s'a\tache 
au métaconide; sur ce tubercule se soude le métalophide. Le centrolophide est long, il 
dépasse la moitié de la couronne; toutefois, il n'atteint pas le bord labial. Les crêtes 
accessoires au nombre de trois sont bien marquées: deux sont présentes dans l'antéro­
sync1inide où elles peuvent être entièrement libres ou seulement à leur extrémité labiale, 
une autre située dans le postérosync1inide est soudée ou non à l'entoconide. 

Il faut noter la présence sur un exemplaire d'une anomalie se traduisant par une 
muraille interne continue. 

Discussion: 
La présence sur ces molaires d'un nombre restreint de crêtes accessoires permet de les 

attribuer sans conteste à l'espèceGli1'l/dinus lIlodeslus. De plus, leurs dimensions sont 
comparables à celles observées chez cette espèce dans de nombreux gisements d'Europe. 

Gellre PSEUDODRYOMYS DE BRUIJN, 1966 

Pseudodlyolllys ibericus (DE BRUIJN 1966) 
(PI. 2: fig. 18) 

1966 - Pseudodryomys ibericus DE BRUIJN, p. 8·9, Pl. Il, fig. 4-5. 
1974 - Pseudodryomys afr. iberiC/ls DE BRUIJN, Aguilar, p. 373-374, fig. 24. 
1979 - Pselldodl)'omys ihericlis DE BRUIJN, Mayr, p. 142-147, Pl. VIII, fig. 16-24. 
1980 - Pseudodryomys arr. iberic/(s DE BRUIJN, Aguilar, p. 178; PI. 5, fig. 17-19. 
1980 - Pseudodryol1lYs arr. ihericlls DE DRUIJN, Legendre, p. 40; PI. 12, fig. 1-12; PL 13, Fig. 10. 

Diagnose: De Bruijn, 1965. 
Localité-type: Ateca 1 (Espagne). 
Répartition: très nombreux gisements en France, Bavière et Péninsule Ibérique. 
Holotype : P/4-M/I, Ateca 1,458. 

Gisement de Châteauredon 
1 dent isolée CHD n" 392 
M/2 : 1,40 X 1,37 

Description: 
M/2: De forme carrée mais légèrement arrondie dans sa région postérieure; l'antéro-
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Cricetidae 

Crioetodon sansaniensis LARTET. ..................... " ...... " ...................... , ........ ,." ....... . 

Megaoricetodon germanicus AGUlLAR .... """ ................ " .. " ............... ". ..,. 
Megaol"ioetodon baval'ioU8 FAHLBUSCH. .............. , .. " ......... , .... " ....... " .. " ... ,. 
Megacl'icetodon aff. bavaricU8 FAHLBUSClL ... " ... " ........ , .... .o ..... . 

Megaol"ioetodon gel"sii AGUILAR ............................ , .........................•......................• 
Megaol'ice todon 00 Z longensis (MEIN).. ........................... .. 
Megacricetodon minor (LARTET} ................... "" ............... """" ............. " ............ .. 

Democl'icetodon muti lUB FAHLBUSCH ............................................................................ .. 
Democl'icetodon aff. mutilua FAHLBUSt:H. ..................................... . 
Democl'ice todon gl'aci lia FAHLBUSCH ....................................................... .. 
Democl'icetodon aff. affinis (SCHAUBL ....................................................... .. 
Democrice todon aff. "mu ti lus /1 FAHLBUSCH. ............... "'0 
Democl'icetodon cf. freisingensis 
ou cf. gai llal'di .............................................................. ............................. 0 

Democl'icetodon bl'evis (SCHAUB) ...................................... . 

Eumyal"ion medium (LARTET~ ................................................................... . 
Eumyal'ion aff. medium (LARTET) ................................................................. . 

Gliridae 
. 

Miodyromys aegel'cii BAUDELOT .................................................................... . 
MiodYl'omys cf. h"amadl'yas (MAJOR) ........................................................................... · .. e 
Miodyromys hamadryas (t-1A.JOR~ ....................................................... " ........ '''0 

MiodYl'omys aff. hamadl'yas (MAJOR) ................................................ . 
MiodYl'omys aff. bil'adiculus MAYR .................................................. .. 
MiodYl'omys bil'adiculus MAYR .................................... .. 

Microdyromys koenigswal.di DE BRUIJN .......................................................... . 
Micl'odYl'omys miocaenicus (BAUDELOTL ........................................................... . 

Pseudodl'yomys ibel'ieus DE BRUIJN..................... ......... . ........... . 
Pseudodl'yomys aff. ibericus DE BRUIJN ................... . 
Pseudodryomys simp1.icidens DE BRUIJN ........................ . 

Gl.il'udinus mode B tUB (DEHMl.. ................................................................ . 
Gl.il'udinus g.l'acilis (DEHM) ......................................... . 

Parag l.iru 1. us dil'emp tus -eonj one tus MAYR ............................................ .. 

? prodryomys satus MAYR. ........................... .. . ............... . 

TABLEAU IV 
Répartition des Rongeurs dans les différents gisements miocènes considérés 

lors de l'étude paléontologique. 
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lophide est libre du côté labial, tandis que lingualement il rejoint le métaconide, Le 
métalophide est soudé au métaconide; le centrolophide atteint le milieu de la couronne. 
Le postérolophide est indépendant de l'entoconide, Il n'existe aucune crête accessoire. 

Discussion,' 
On aurait tendance à rapprocher cette unique dent de l'espèce Miodyromys hama­

dryas connue à Châteauredon par une seule Mil; toutefois, son aspect plus massif, ses 
hautes crêtes et ses dimensions nettement supérieures à celles des dents correspondantes 
de cette espèce, excluent cette hypothèse. Elle présente, par contre, de grandes affinités 
avec Pseudodryomys ibericus qui a été trouvé en Espagne (De Bruijn, 1966), en France 
(Aguilar, 1980; Legendre, 1980) et en Bavière (Mayr, 1979). 

Les comparaisons que nous avons effectuées montrent que notre dent possède les 
mêmes caractéristiques morphométriques que celles observées chez le P. ibericus 
d'Ateca 1 (Espagne), de Schiinenberg (Bavière) ainsi que chez le P. aff. ibericus de 
Port-la-Nouvelle. Cependant, il faut remarquer que les dimensions de cette M/2 sont très 
proches des dimensions maximales relevées sur les dents correspondantes de ce dernier 
gisement. La présence sur cette molaire d'un centrolophide bien développé exclut son 
attribution à l'espèce P. simplicidens. 

DA TATIONS ET CORRÉLATIONS 

DATATION PAR LES RONGEURS 

1. Les Gliridés 
Des deux gisements étudiés, seul celui de Châteauredon a livré quelques Gliridés. La 

répartition biostatigraphique des différentes espèces trouvées est très variable (cf. 
Tableau p. 119 in Aguilar, 1981): elle est relativement importante chez Microdyromys 
koenigswaldi, Miodyromys hamadryas et Pseudodryomys ibericus, plus restreinte chez 
Miodyromys biradiculus et Glirudinus modes/us (cf. Fig. 17). Avec ces données, il est 
possible de définir un intervalle biostratigraphique dans lequel toutes ces espèces sont 
présentes et qui est alors délimité par les gisements de Beaulieu et d'Erkertshofen. 

2. Les Cricetidés 
Dans nos localités, cette famille est représentée essentiellement par les genres Mega­

crice/odon et Democriee/odon qui ont fait l'objet de nombreux travaux et dont l'histoire 
phylogénique est assez bien connue (Fahlbusch, 1964; Freudenthal, 1967; Aguilar, 1981). 

Lors des comparaisons concernant ces genres, nous avons vu que les mêmes espèces 
se rencontrent à Châteauredon et à La Denise et qu'elles présentent un degré d'évolution 
similaire qui nous permeLd"accepter la contemporanéité de ces deux gisements. 

L'étude du Megacriee/odon montre que la même espèce existe à Châteauredon, 
Orechov et Langenmoosen, mais à des stades évolutifs différents. Par ses dimensions, la 
forme de Châteauredon est intermédiaire entre celle de Langenmoosen qui est légère­
ment plus grande et donc plus récente et celle d'Orechov qui, par sa taille nettement 
inférieure, correspond à un stade plus primitif et donc plus ancien. On est ainsi amené, 
d'après ce genre, à situer Châteauredon et La Denise dans l'intervalle biostratigraphique 
compris entre Orechov et Langenmoosen. L'autre Cricetidé étudié, Democriee/odon aff. 
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IIIl1lilllS, appartient à la même lignée que le D. nul/i/lls de Langenmoosen. Il présente des 
dimensions légèrement inférieures qui témoignent d'un stade plus primitif que celui de 
Langenmoosen mais toutefois plus évolué que celui de l'ancêtre présumé de la lignée: D. 
fi'anconiclIs d'Erkertshofen, espèce également reconnue à Orechov (Cicha el al; 1972; 
Fefjar, 1974). Ces deux niveaux étant d'ailleurs considérés par ces auteurs comme 
sensiblement contemporains. 

En conséquence, aussi bien M. aff.bavariclIs que D. aff. mutillls indiquent pour nos 
gisements, une position intermédiaire entre Orechov-Erkertshofen d'une part et Lan­
genmoosen d'autre part. 

RemO/'que 
Les intervalles de temps fournis par les Gliridés et par les Cricetidés diffèrent. Il faut 

noter que parmi les espèces de Gliridés considérés, seule M. biradiclIllls impose une forte 
restriction de l'intervalle de temps, alors que toutes les autres débordent largement de 
l'intervalle donné par les Cricetidés. Or, on sait par expérience que ces derniers ont une 
valeur biostratigraphique beaucoup plus précise que les Gliridés, car leur taux d'évolu­
tion élevé permet de distinguer de nombreux stades évolutifs. On est donc conduit à 
remettre en cause l'extension chronologique de cette espèce signalée dans peu de 
gisements et qui doit être en fait plus grande. Nous avons ici un bon exemple des risques 
encourus à utiliser la présence d'une espèce comme indicateur chronologique précis, 
puisque l'hypothèse faite dans ce cas suppose que l'on connaît en fait l'extension réelle 
d'un taxon, ce qui est loin d'être un cas fréquent. 

DATATION PAR LES ORGANISMES MARINS 

Le gisement de La Denise appartient à une formation littorale qui n'a pas livré de 
Foraminifères. Toutefois, un certain nombre de dents de Sélaciens et de Téléostéens ont 
été récoltées; ces dernières déterminées par H. Cappetta (cf. liste faunique) ne peuvent 
apporter aucun renseignement précis sur le plan stratigraphique en raison de leur 
mauvais état de conservation (dents très roulées). 

Le gisement de Châteauredon est continental, mais il passe latéralement à une 
formation marine (b de la coupe; cf. Fig. 3). Cette dernière a fourni quelques Foramini­
fères benthiques dont la détermination a été effectuée par R. Anglada. 

Niveau la (Sables jaunes) 
- Ammonia ex. gr. beccariÎ LINNÉ. 
- Monspeliensina vulpesii GLAÇON et LYS. 
- Cribroelphidium sp. 

Niveau lb (Marnes bleues) 
- Ammonia ex. gr. beccariÎ LINNÉ. 
- Elphidium crispum LINNÉ. 
- Florilus sp. 
- Cibicides sp. 

L'absence de Foraminifères planctoniques rend difficile l'attribution stratigraphi­
que de ce niveau marin; toutefois, la présence de certaines espèces benthiques peut nous 
apporter quelques informations. Ainsi, la présence d'A. ex. gr. beccarii, morphologi­
quement voisine d'A. beccarii tepida mais sans les caractères anatomiques de ce taxon, 
suggère un âge antétortonien (Anglada in lil/eris). L'espèce M. vlllpesii décrite dans 
l'Aquitanien de Montpellier (Glaçon et Lys, 1968) n'est pas connue dans des niveaux 
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plus récents que le Langhien. En effet, d'après l'inventaire des faunes benthiques établi 
par J. Magné (1978) dans son étude sur le Néogène méditerranéen, on s'aperçoit que la 
citation la plus récente de ce genre est celle des niveaux de Luc-sur-Orbieu, pour lesquels 
les Rongeurs attribuent un âge langhien' (Aguilar, 1982) et contemporain de celui de 
Sansan. La passée marine inférieure (b) se situerait donc, d'après les rares Foraminifères 
qui ont été trouvés, dans l'intervalle stratigraphique Aquitanien-Langhien inférieur. Le 
gisement à Micromammifères de Châteauredon qui provient d'nn niveau continental 
passant latéralement à cette passée marine, renferme une faune de Rongeurs qui ne peut, 
comme nous le verrons dans le chapitre suivant, appartenir à l'Aquitanien. Il permet 
donc déjà de resserrer la fourchette de l'âge vers le haut; la passée marine devant 
remonter au Burdigalien-Langhien. 

CORRÉLATIONS 

Les Rongeurs situent Châteauredon et La Denise dans des intervalles biostratigra­
phiques délimités par des niveaux-repères; parmi ces derniers, certains ont été position­
nés avec précision sur l'échelle stratigraphique marine grâce, soit à des corrélations 
marin-continental, soit à des datations radiométriques ou bien au moyen de ces deux 
méthodes. 

C'est ainsi que le gisement de Beaulieu (France) qui marque la base de l'intervalle 
donné par les Gliridés est daté, d'une part, radiométriquement de 17,8 ± 0,5 M.A. et, 
d'autre part, par une microfaune marine qui indique les zones N6 - N7 (Baubron et al., 
1975). . 

Le gisement d'Orechov (Tchécoslovaquie) qui donne la limite inférieure de l'inter­
valle biostnitigraphique apporté par l'étude des Cricetidés, correspond par sa faune à un 
niveau biochronologique plus récent que celui de Beaulieu. D'après Cicha et al., (1972), 
ce gisement serait corrélé directement avec une formation marine sous-jacente à des 
couches de la zone à Globigerinoides bisphericus (synonyme de G. sicallus in Magné, 1978) 
qui indique, d'une part, la partie inférieure de la zone N8 de Blow et, d'autre part, 
correspond au Burdigalien terminal. Orechov serait donc légèrement antérieur à cette 
période et appartiendrait à la zone à Globigerinoides tri/obus (Cicha et al., 1975), 
c'est-à-dire à la zone N7 et donc au Burdigalien supérieur. Le gisement d'Erkertshofen, 
qui délimite la partie supérieure de l'intervalle donné par l'étude des Gliridés, est situé 
par la faune qu'il renferme dans le Burdigalien supérieur (Aguilar, 1982); il aurait un âge 
voisin de celui d'Orechov (Cicha et al" 1972). 

Le niveau de Langenmoosen limite la partie supérieure de l'intervalle biostratigra­
phique défini par les Cricetidés. Il a été placé dans le Burdigalien supérieur (Cicha et 
al.,1975), puis dans le Langhien inférieur (Aguilar, 1982). Certains éléments de sa faune 
de Rongeurs ont incité Cicha et al., (1972) à l'intercaler dans l'échelle biostratigraphique 
entre les localités tchécoslovaques d'Orechov et de Neudorf- Spalte 1-2. Cette dernière 
est un gisement karstique ayant un âge très proche de celui de Sansan mais qui serait, 
suivant les auteurs, soit légèrement plus récent (Ginsburg, 1975; Aguilar, 1980), soit un 
peu plus ancien (Ginsburg et Mein, 1980). Or, Neudorf-Spalte 1-2 a été corrélé avec des 
dépôts marins à Praeorbulines (Cicha et al., 1972) dont la base serait contemporaine du 
remplissage karstique; la présence de ces Foraminifères permet d'attribuer ce gisement à 
la partie supérieure de la zone N8 de Blow avec laquelle débute conventionnellement le 

• Cette attribution semble confirmée par les récents travaux de Magné et al. (1985) qui confèrent à Sansan un âge langhicn 
inférieur. 
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Langhien (Ryan ef al., 1974). Neudorf-Spalte 1-2 aurait donc un âge langhien inférieur 
tout comme Sansan dont l'attribution à cette période (Aguilar, 1980-82) a été encore 
récemment confirmée (Magné ef al., 1985). 

Il est ainsi possible, d'après les positions stratigraphiques d'Orechov (N7) et de 
Neudorf-Spalte 1-2 (partie supérieure de N8), de situer Langenmoosen, Châteauredon et 
La Denise dans l'intervalle comprenant la zone N7 et la partie inférieure de N8, c'est-à­
dire le Burdigalien supérieur et la base du Langhien inférieur. 

En tenant compte de l'étalonnage établi par Ryan el al., (1974), l'intervalle de temps 
que nous venons de définir est de l'ordre de 1,5 M.A. environ. La reconnaissance de trois 
stades évolutifs dans la lignée d'Europe Centrale du genre Megaerieetodoll, suggère un 
laps de temps non négligeable entre les gisements qui les renferment; lequel, d'après les 
informations que l'on peut tirer de l'évolution de plusieurs lignées durant le Néogène 
(Eucrieelodon, Crieelus, Slephallomys), peut être évalné à plus ou moins 500000 ans. En 
conséquence, Langenmoosen se situerait plutôt à la base du Langhien inférieur ou dans 
le Burdigalien terminal, tandis que Châteauredon et La Denise appartiendraient au 
Burdigalien supérieur. 

L'âge obtenu ici pour Châteauderon est compatible avec l'intervalle stratigraphique 
fourni par les Foraminifères benthiques de la formation marine inférieure de cette même 
localité. 

L'étude paléontologique de M. aff. bavarieus ayant montré que le même degré 
d'évolution se rencontre à Châteauredon, Fabrègues et Franzensbad, on peut donc aussi 
proposer un âge burdigalien supérieur pour ces deux derniers gisements. De ce fait, la 
première attribution de Fabrègues au Burdigalien supérieur-Serravallien inférieur qui 
était surtout basée sur la présence de l'Artiodactyle EOlragus sansaniensis (Aguilar et 
Clauzon, 1981), se trouve ici affinée et, en aucun cas, cette localité ne peut être considérée 
comme plus récente que celle de Langenmoosen. 

IMPLICATIONS GÉOLOGIQUES 

Le Gisement de La Denise 

L'attribution au Tortonien marin de la formation littorale de La Denise par la carte 
géologique au 1/50000 de Pertuis, est rendue caduque par la découverte dans ce site de 
Rongeurs d'âge burdigalien supérieur. Cette nouvelle datation ainsi que l'existence 
légèrement plus à l'Ouest, près de Beaulieu, d'un niveau marin burdigalien à Rongeurs 
(Baubron el al., 1975; Aguilar, 1981), remettent aussi en doute l'âge tortonien attribué à 
plusieurs lambeaux du même faciès, compris entre ces deux localités. De plus, l'un de ces 
niveaux situé à proximité du Château Cabanne au N-W de La Denise, présente un faciès 
comparable à celui qui est signalé dans la coupe du Collet Redon, sous l'appellation de 
«calcaire coquillier" (Clauzon in verbis) et qui était daté du Burdigalien (Aguilar et 
Clauzon, 1979). Il semble donc bien qu'il faille rattacher, dans son ensemble cette série de 
lambeaux, au Burdigalien marin. 

Une révision des dépôts attribués au Tortonienmarin s'avère nécessaire dans cette 
partie de la Provence occidentale et l'on devra s'efforcer de rechercher systématique­
ment des niveaux à Foraminifères et/ou à Micromammifères, pour pouvoir donner 
enfin des âges précis. 
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Le gisement de Châteauredon et le problème du Burdigalien de la feuille de Digne au 
1/50000 

L'attribution du niveau à Rongeurs et de son équivalent marin (cf. Fig. 3) au 
Burdigalien supérieur, permet de dater avec précision la partie inférieure de la coupe. 
Ces niveaux qui jusqu'alors avaient été rattachés soit à l'Helvétien-Tortonien (Depéret 
et Douxami, 1895), soit au début du Vindobonien (De Lapparent, 1935) et dernièrement 
à l'Helvétien (carte géologique de Digne au 1/50000,1982), se trouvent donc replacés 
dans l'échelle stratigraphique actuellement en vigueur, sur la base d'arguments nou­
veaux. Il apparaît ainsi que l'étage Burdigalien, dans la série miocène de Châteauredon, 
est représenté sous deux faciès: un faciès marin et un faciès continental. 

La carte géologique de Digne au 1/50000 distingue également, dans le dôme de 
Châteauredon, un Burdigalien marin et un Burdigalien continental; toutefois, les argu­
ments développés par la notice de la carte pour cette attribution ne peuvent plus être 
retenus. En effet, le Burdigalien continental y est mis en évidence par la découverte d'un 
gisement à Micromammifères (Ravin de Font d'Eygout) qui renferme une faune de la 
zone de Laugnac; or, l'assignation actuelle de cette biozone ne permet plus d'accepter 
cette conclusion. Initialement placée dans l' Aquitanien supérieur (Hugueney, 1969), elle 
a été ensuite attribuée par Aguirre et al., (J977) au Burdigalien inférieur (biozone MN 2), 
pour être récemment replacée par P. Mein, dans l' Aquitanien supérieur (Mein, 1984) qui 
rejoint ainsi la proposition émise par J.-P. Aguilar (Aguilar, 1981-1982). Cette biozone 
appartenant à l' Aquitanien supérieur, par voie de conséquence, les dépôts continentaux 
cartographiés dans ledôme de Châteauredon en Burdigalien (ml), correspondraient au 
moins en partie à l'Aquitanien. On reviendrait ainsi à l'idée de H. Mercier (1978) qui, 
sans argumentation paléontologique toutefois, fait débuter le Miocène de Châteaure­
don par l'Aquitanien continental. 

La distinction du Burdigalien marin telle que l'indique la notice, repose sur la 
découverte dans un niveau marin au S-E des Courtiers, d'une petite faune d'Ostracodes 
de la biozone A de Carbonnel (1969). Pour les auteurs de la notice, cette faune caractérise 
le Burdigalien. Or, la biozone A de Carbonnel recouvre en fait l'Aquitanien et le 
Burdigalien, tels qu'ils sont actuellement définis (V' Congrès du Néogène méditerra­
néen, 1972; Demarcq et al., 1974). Il n'est donc pas possible d'affirmer que cette faune 
d'Ostracodes puisse caractériser à elle seule, l'une ou l'autre de ces périodes. Les niveaux 
marins attribués au Burdigalien par la carte, peuvent donc appartenir soit à l'Aquita­
nien, soit au Burdigalien. La proximité stratigraphique de ces termes marins avec le 
gisement à Rongeurs du Ravin de Font d'Eygout, nous incite à leur conférer un âge 
aquitanien. 

Cette attribution se trouve aussi appuyée par le fait qu'il existe au Nord de Digne, 
deux gisements à Micromammifères à faune identique en partie à celle du Ravin de Font 
d'Eygout : le gisement de Lambert qui est immédiatement sous-jacent à une puissante 
série molassique épaisse de 1000 m et le gisement de Barles qui est situé à 35 m environ, 
au-dessus de la base de cette même formation. Les faunes recueillies ont été étudiées par 
Gigot et Mein (J973) qui leur attribuent un âge aquitanien supérieur (zone de Laugnac) 
sans pour autant réviser l'âge d'une partie de la molasse, réputée jusqu'ici être burdiga­
Iienne. Ces deux gisements à Rongeurs sont également corrélés avec le gisement aquita­
nien de Lespignan (Aguilar, 1980-1982). Il nous paraît donc logique d'attribuer au moins 
la base de cette série molassique de Digne à l'Aquitanien. 
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Les niveaux marins aquitaniens de Châteauredon et du N. de Digne, apportent donc 
la preuve de la présence de la mer dans le bassin de Digne à cette période. En consé­
quence, on ne peut plus conserver la reconstitution géologique du Sud-Est de la France 
(Debrand-Passard et al., 1984) selon laquelle, la transgression aquitanienne n'a affecté 
de façon limitée que la bordure méridionale de ce secteur. 

PALÉOGÉOGRAPHIE 

L'Aquitanien (cf. Fig 18). 

La présence de dépôts marins d'âge aquitanien à Châteauredon et au Nord de Digne, 
démontre que la transgression aquitanienne en Provence ne s'est pas seulement limitée à 
la bordure méridionale comme cela était jusqu'à présent admis, mais a connu une 
ampleur bien plus grande. Ainsi, la mer aquitanienne pénétrait jusque dans la région de 
Digne où elle formait un golfe sur les bords duquel se développait une sédimentation de 
type fluviatile avec dépôts de marnes et de conglomérats (passée marneuse à Micro­
mammifères du Ravin de Font d'Eygout). 

Il faut signaler également qu'il existe, au S-E de Digne dans la région de Vence 
(Alpes-Maritimes), des dépôts marins (molasse et marnes bleues de Vence) qui ont été 
attribués par les auteurs de la carte géologique de Roquestéron au 1/50000 (1980) à 
l'Aquitanien et qui attestent donc, là encore, de la présence dans cette région d'un petit 
golfe aquitanien. Ce dernier n'est toutefois pas figuré dans les reconstitutions récentes. 
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Fig. 18. - Limites d'extension de la mer à l'Aquitanien supérieur dans le Sud de la France, d'après 
Debrand-Passard et al, (1984) complétées. 
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Le Burdigalien (cf. Fig. 19). 

L'existence à Châteauredon d'un niveau marin d'âge burdigalien supérieur, apporte 
la preuve de la présence de la mer dans le bassin de Digne pendant cette période. Ceci 
implique que la molasse marine du «golfe de Digne», qui atteint plus de 1000 m 
d'épaisseur au N. de cette localité et dont la partie basale est datée de l'Aquitanien 
supérieur par l'intermédiaire des gisements de Lambert et de Barles (fig. 9. 10. in 
Debrand-Passard et al., 1984). incorpore nécessairement des termes marins d'âge burdi­
galien. Il apparaîtrait donc que, dans cette région, les transgressions aquitanienne et 
burdigalienne auraient occupé sensiblement la même aire géographique. 

Les rares Foraminifères benthiques récoltés dans le Burdigalien marin de Château­
redon et, en particulier, l'espèce Monspeliensina vulpesii, indiquent un milieu de sédi­
mentation lagunaire. La contemporanéité de cette formation marine avec un niveau 
continental lacustre ayant livré des Micromammifères (gisement de Châteauredon), 
témoigne donc de la présence dans cette région de lacs, en bordure de la mer burdiga­
lienne. Châteauredon marque donc la limite d'extension maximum de la transgression 
burdigalienne dans la partie orientale de la Provence. 

La mise en évidence du Burdigalien supérieur marin au N. d'Aix-en-Provence. dans 
le gisement de La Denise, permet également de préciser localement l'expansion de la mer 
durant cette période. 

Il ressort ainsi, que les deux gisements littoraux de Châteauredon et de La Denise 
représentent deux nouveaux jalons de la transgression burdigalienne en Provence. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 

Paléontologie 

L'étude des Rongeurs recueillis dans nos deux gisements, et plus particulièrement 
celle des Cricetidés, nous a conduit à compléter ou à modifier certains schémas phyléti­
ques précédemment établis. Nous avons ainsi montré que Megacricetodon aff. bavaricus 
représente le plus ancien stade évolutif reconnu à ce jour en France, dans la lignée dite 
«d'Europe Centrale» qui conduit au M. germanicus d'Anwil (Aguilar, 1980-1981). Les 
comparaisons ont fait apparaître qu'une forme montrant le même degré d'évolution, est 
présente dans le gisement voisin de Fabrègues (Var), ainsi qu'en Tchécoslovaquie dans 
le gisement de Franzensbad. Dans le gisement plus ancien d'Orechov (Tchécoslova­
quie), nous avons attribué les quelques dents de Megacl'icetodoll à l'espèce M. cf. 
bavaricus; cette dernière correspondrait actuellement à la forme la plus primitive de 
cette lignée. 

Le genre Democricetodoll, égaiement représenté à Châteauredon et à La Denise, ne 
nous a pas permis de résoudre entièrement les problèmes de différenciation biogéogra­
phique mis en évidence par plusieurs auteurs (Fahlbusch, 1964; Freudenthal, 1967; 
Aguilar, 1981). Toutefois, l'espèceD. aff. muti/us, présente dans nos gisements, constitue 
le plus ancien stadè évolutif, connu avec certitude, de la lignée menant au D. muti/us de 
Collet Redon et d'Oggenhof. Dans le dernier schéma évolutif proposé pour le genre 
Democl'icetodon (Aguilar, 1981), le D. aff. muti/us de nos gisements représente donc un 
stade intermédiaire entre le D. frallcollicus d'Erkertshofen et le D. nl/lli/us de 
Langenmoosen. 

Les comparaisons effectuées entre plusieurs populations d'âge contemporain, ont 
montré que ces dernières présentaient des différences morphologiques notables suivant 
qu'elles se trouvaient situées à l'Est ou à l'Ouest de l'actuelle Vallée du Rhône, amenant 
ainsi une nouvelle confirmation de l'existence d'une différenciation géographique. 

Le gisement de Châteauredon a également livré une deuxième espèce du genre 
Democricetodon, représentée par une unique dent: D. cf.freisingensis ou cf. gail/m·di. Sa 
détermination relativement imprécise, nous a permis toutefois d'avancer qu'elle corres­
pond à la plus ancienne forme connue en Europe de la lignée conduisant au D. 
freisillgellsis d'Anwil. 

L'étude des quelques Gliridés présents à Châteauredon, nous a apporté une seule 
précision sur l'histoire de ce groupe; en effet, l'espèce Glirudinus modestus connaîtrait 
une extension chronologique bien plus grande que celle qui était admise jusqu'à présent. 

Il ressort donc, à l'issue de cette étude, que les Cricetidés de Châteauredon et de La 
Denise montrent des relations phylétiques étroites avec ceux connus en Europe Centrale 
à la fin du Miocène inférieur et au Miocène moyen. Ils apportent ainsi une nouvelle 
preuve de l'existence, au Burdigalien supérieur dans le Sud de la France, de deux 
provinces biogéographiques localisées grossièrement l'une à l'Est, l'autre à l'Ouest de 
l'actuelle Vallée du Rhône. 

Par l'abondance de sa faune, le gisement de Châteauredon peut être considéré 
comme le premier niveau-repère important du Burdigalien supérieur, à l'Est de la Vallée 
du Rhône. 
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Géologie 

Par l'intermédiaire des Micromammifères présents dans nos gisements et des corré­
lations que nous avons pu établir, de nouvelles données sur la stratigraphie du Miocène 
provençal ont été obtenues. 

Il est ainsi démontré que, dans la formation miocène de Châteauredon, le Miocène 
inférieur est représenté par des termes marins et des termes continentaux d'âge aquita­
nien et burdigalien, et que les précédentes attributions de certains niveaux à cette période 
doivent être au moins en partie révisées. 

Le gisement littoral de La Denise cartographié jusqu'alors comme du Tortonien 
marin, est attribué au Burdigalien supérieur, montrant ainsi une nouvelle fois qu'il est 
possible avec les rongeurs de donner un âge précis à certaines formations littorales 
n'ayant pas livré de Foraminifères planctoniques. 

Le gisement varois de Fabrègues se trouve placé, par corrélation avec ceux de 
Châteauredon et de La Denise, dans le Burdigalien supérieur. 

Les corrélations ont permis également de préciser l'âge de certains gisement d'Eu­
rope Centrale. c'est le cas pour le gisement tchécoslovaque de Franzensbad qui est daté 
comme Burdigalien supérieur et pour le gisement bavarois de Langenmoosen où l'inter­
valle burdigalien terminal-base du Langhien inférieur, est proposé. 

Enfin, les nouvelles datations des niveaux marins de Châteauredon et de La Denise 
apportent des renseignements sur la paléogéographie de la Provence au cours du 
Miocène inférieur. Le rivage de la mer à l'Aquitanien et au Burdigalien a pu être 
localement précisé, mais il ressort surtout que la transgression aquitanienne en Provence 
a connu une expansion bien plus importante que celle qui lui était reconnue jusque-là. 

MAMMIFÈRES 

Rongeurs 

LISTE FAUNIQUE DU GISEMENT DE LA DENISE 

Famille des Cricetidae 
• Megacricetodon aff. bavaricus FAHLBUSCH, 1964. 
• Democricetodon aff. mutilus FAHLBUSCH, 1964. 

Lagomorphes indét. 

Insectivores (détermination J.-Y. Crochet). 
Famille des Erinaceidae 
• Galerix exilis BLAINVILLE, 1840. 

POISSONS (détermination H. Cappetta) 

Téléostéens 
• Sparidae indét. 

Sélaciens. 
Famille des Carcharinidae 
• Carcharhinus sp. 
• Isogomphodon acuarius (PROBST, 1879). 
• Rhizopriol/odol/ fischeuri (JOLEAUD, 1912). 



121 

Famille des Dasyatidae 
• Dasyatis gr. margarita (GÜNTHER, 1879). 

Famille des Rhinobatidae 
• Rhinobatos sp. 

Famille des Triakidae 
• Ga/eorhinus sp.? 

MOLLUSQUES 

Gastéropodes indét. 
Lamellibranches indét. 

LISTE FAUNIQUE DU GISEMENT DE CHATEAUREDON 

MAMMIFÈRES 

Rongeurs 
Famille des Cricetidae 

.Megacricetodon aff. bavaricus FAHLBUSCH, 1964 . 
• Democricetodon aff. muti/us FAHLBUSCH, 1964 . 
• Democricetodon cf.freisingensis (FAHLBUSCH, 1964) ou cf. gaillardi (SCHAUB, 

1925) . 
• Eumyarion medius (LARTET, 1851). 

Famille des Gliridae 
• Microdyromys koenigswa/di DE BRUIJN, 1966 . 
• Pseudodryomys ibericus DE BRUIJN, 1965. 
• Glirudinus modestus (DEHM, 1950). 
• Miodyromys aff. hamadryas (MAJOR, 1899). 
• Miodyromys aff. biradicu/us MAYR, 1979. 

Lagomorphes 
Famille des Ochotonidae 

• Pro/agus cf. oeningensis (KONIG, 1825) . 
• Lagopsis cf. penai (ROYO, 1928). 

Insectivores 
Famille des Erinaceidae 

• Ga/erix sp. 

Artiodactyles 
• Cervidae indét. 

REPTILES 

Crocodiliens indét. 

POISSONS indét. 

MOLLUSQUES 

Gastéropodes indét. 
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LÉGENDE DES PLANCHES 

PLANCHE 1 

Fig. 1-10: Megacricetodol/ aff. bavaricus FAHLBUSCH, de Châteauredon. 

1 - Ml/g. (1,68 x 1,07) CHD n' 19 
2 - MI/g. (1,69 x 1,17) CHD n' 20 
3 - MI/d. (l,57 x 0,99) CHD n' 40 
4 - M2/g. (1,21 x 1,06) CHD n' 65 
5 - M2/d. (1,28 x 1,07) CHD n' 79 
6 - M2/d. (1,25 x 1,06) CHD n' 89 
7 - M/ld. (l,58 x 0,95) CHD n' 161 
8 - M/ld. (l,53 x 0,91) CHD n' 128 
9 - M/2d. (1,30 x 1,12) CHD n' 216 

JO - M/2d. (1,24 x 1,01) CHD n' 192 

Fig. 11-18: Megacricetodol/ aff. bavaricus FAHLBUSCH, de LaDenise. 

II - MI/d. (1,71 x 1,16) DEN n' 6 
12 - MI/d. (1,64 x 1,06) DEN n' 4 
13 - M2Id. (1,25 x 1,09) DEN n' 25 
14 - M2Id. (1,20 x 1,02) DEN n' 23 
15 - M/ld. (1,49 x 0,96) DEN n' 15 
16 - M/ld. (l,52 x 0,92) DEN n'II 
17 - Ml2g. (1,26 x 1,06) DEN n' 38 
18 - Ml2g. (1,28 x 1,09) DEN n' 29 

Fig. 19-20 : Glirudil/Ils modes/lis (DEHM), de Châteauredon. 

19 - MI/d. (0,92 x 1,03) CHD n' 389 
20 - M/2g. (0,99 x 0,88) CHD n' 390 

Fig. 21 : Microdyromys koenigswaldi DE BRUIJN, de Châteauredon. 

M/lg. (0,90 x 0,80) CHD n' 393 

Toutes les pièces sont x 25 environ. 
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PLANCHE 2 

Fig. 1: Democricetodon cr.freisingensis (FAHLBUSCH) ou cf. gaillardi (SCHAUB), de 
Châteauredon. 

MI/d. (1,79 x 1,19) CHD n' 275 

Fig 1 : Democricetodon cf. freisingensis ou cf. gaillm'di, de Châteauredon. 

MI/d. (1,79 x 1,19) CHD n' 275 

Fig. 2-12 : Democricetodon aff. mutilus FAHLBUSCH, de Châteauredon. 

2 - MI/g. (1,83 x 1,26) CHD n' 279 
3 - MI/d. (1,75 x 1,21) CHD n' 281 
4 - MI/d. (1,81 x 1,26) CHD n' 286 
5 - M2/d. (1,46 x 1,31) CHD n' 312 
6 - M2/g. (1,37 x 1,27) CHD n' 294 
7-M2/d. (1,38 x 1,22) CHD n' 313 
8 - M/Ig. (l,59 X 1,07) CHD n' 331 
9 - M/ld. (1,64 X 1,14) CHD n' 339 

10 - M/2g. (1,36 x 1,21) CHD n' 352 
Il - M/2d. (1,45 X 1,19) CHD n' 349 
12 - M/2d. (1,40 X 1,14) CHD n' 348 

Fig. 13-15 : Democricetodon aff. mutilus FAHLBUSCH, de La Denise. 

13 - MI/g. (1,80 x 1,20) DEN n' 43 
14 - M2/d. (1,32 X 1,14) DEN n' 45 
15 - M/2g. (1,33 X l,II) DEN n' 48 

Fig. 16-17 : Miodyromys aff. biradicllllls MA YR, de Châteauredon. 

16 - MI/g. (1,20 X 1,16) CHD n' 376 
17 - M/Ig. (1,12 X 1,00) CHD n' 380 

Fig. 18 : Pselldodryomys ibericus DE BRUIJN, de Châteauredon 

Ml2g. (1,40 X 1,37) CHD n' 392 

Fig. 19 : Myodyromys aff. hamadryas (MAJOR), de Châteauredon. 

MI/g. (1,31 x 1,19) CHD n' 385 

Toutes les pièces sont X 25 environ. 
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